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Le fait d'insérer tel ou tel document ne 
prouve pas nécessairement que nous en approu­
vons tous les termes. Chaque document est 
publié dans la perspective que, considéré dans 
son ensemble, il nous paraît digne d'intérêt, et 
susceptible de nous mener vers la vérité, qui reste 
notre but et notre idéal et que nous recherchons 
sans parti pris. 

Les documents insérés le sont donc sous la 
responsabilité de leurs auteurs. 

Nos articles, photos, dessins sont protégés 
par la loi de 1957 sur la Propriété littéraire et 
artistique. En conséquence, toute reproduction, 
même partielle, est rigoureusement interdite 
sans autorisation. 
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Vagues d'ovni et inquiétudes .. �m 

Dans les numéros 154 et 163 de la revue 
"Lumières dans la Nuit" (LDLN), Pierre VIE­
ROUDY esquisse une recherche intitulée "vagues 
d'OVNI et esprit humain" (ou "apparitions OVNI et 
inquiétudes de la population"). Cette étude est 
reprise dans son livre "ces ovni qui annoncent le 
surhomme" (Tchou, pp 134 à 155). 

Les travaux de Vieroudy ont déjà été très con­
testés par Claude POHER ("lettre ouverte à Mr 
Vieroudy", LDLN 155) sur le plan statistique 
("mathématiquement, les corrélations sont 
nulles"), ainsi que par Jacques SCORNAUX ("let­
tre ouverte à Mr Vieroudy", LDLN 167). Mais 
aucun ufologue jusqu'à ce jour ne s'est penché sur 
l'aspect historique et économique de l'étude vie­
roudyenne, les historiens-ufologues de langue 
française se comptant sur les doigts d'une main. 
Etant moi-même historien de formation· et de pro­
fession, j'ai voulu vérifier, et je suis resté stupéfait. 

Le postulat de Vieroudy est intéressant, et son 
seul mérite est d'avoir levé ce lièvre, mais Vieroudy 
est un bien mauvais chasseur. 

Il serait bon, avant de poursuivre, de résumer 
cette théorie : 

1) "Le phénomène OVN 1 est la manifestatio·n 
d'une faculté inconnue de l'esprit humain" 

2) Or, "ce surnaturel apparaît généralement 
dans des conditions d'inquiétude de population ou 
de détresse du sujet" 

3) Donc, "il faut chercher si le phénomène 
OVNI ne se manifeste pas davantage dans certai­
nes périodes d'inquiétudes de population". 
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Tout ceci est donc fort simple. Reste cepen­
dant à déterminer les critères d'inquiétude. 

Et c'est là où les difficultés commencent. 
Après avoir écarté, à juste raison, les statistiques 
sur le suicide, Vieroudy écarte (et c'est parfois 
regrettable) les indices de productions industrielles 
et les indices de paix, pour ne garder que "le ren­
dement des actions et obligations d'Etat, qui 
reflète bien la marche des affaires", e.n un mot les 
indices boursiers, ce qui peut être contestable. 

Car enfin : 

1) Ecarter les suicides car "ils diminuent en 
période de guerre" ne doit pas faire rejeter le fait 
que les guerres (critère non retenu) sont bien des 
causes d'inquiétudes de population. Rappelons au 
lecteur que le nombre de suicides en France cha­
que année est d'environ 8.000 par an (statistique 
INSEE), et qu'il n'est bien sûr pas possible de défi­
nir le nombre exact de témoins d'observations 
dans ce chiffre ! 

2) Ecarter les indices de productions indus­
trielles (sous prétexte "qu'ils sont noyés dans la 
rapide expansion de la productivité") est un peu 
léger. La crise de 1929 n'a-t-elle pas eu pour effet 
de faire chuter tous les indices de production ? 
D'autre part, si les indices montent, n'est-ce pas 
un signe d'expansion ? 

3) Ecarter les indices de prix est un peu rapide 
car, comme Vieroudy lui-même l'écrit, ils baissent 
en période de récession Il (donc de marasme éco­
nomique, donc d'inquiétude de population ! ) . 

Pourquoi ne pas dire aussi que les prix mon­
tent très rapidement en période d'inflation ? 
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Corrélation activité économique et observations mondiales 
d'OVNI (1885-1945) d'après P. Viéroudy (Extrait de «Ces 
OVNI qui annoncent le surhomme»- Editions TCHOU). 

Que les prix chutent ou montent trop vite, 
dans les deux cas il y a malaise, donc inquiétude 
du consommateur ou du fabriquant. 

Pourquoi avoir quand même (après l'avoir 
repoussé) conservé ce critère pour l'utiliser dans la 
démonstration ? (cf. courbe d'indice des prix fran­
çais de 1873 à f912). 

Tout ceci reste bien contradictoire et hésitant. 
De plus, étudier les variations de prix sans 

celle des salaires (échelle mobile-pouvoir d'achat) 
ne veut pas dire grand chose. Nous venons de voir 
que quand les prix montent ou chutent trop vite, il 
y a crise dans les deux cas, uniquement si le niveau 
de vie en est perturbé, ce que n'a pas écrit ni cher­
ché Vie rou dy. 

Le plus bel exemple est celui de la France sous 
la révolution, où entre janvier 1791.et janvier 1795, 
le prix de la rasière de blé passa de 11 livres 2 sous 
à ... 8.000 livres (1) pendant que le cours de l'assi­
gnat passait de 95 livres 5 sous à 19 livres 10 sous 1 
( 1) pour chuter à moins d'une livre en fin d'année. 

4) Ecrire que, comme pour les vagues 
d'OVNI', les crises économiques sont "plus ou 
moins mondiales avec des décalages" reste à 
prouver (la crise de 1929 n'a-t-elle pas touché le 
monde entier, sauf l'URSS, au même moment ? à 
savoir les années 1932-1933, même aux USA). 
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5) Enfin, choisir comme critère d'inquiétude 
de population les fluctuations des indices boursiers 
relève de la plus haute fantaisie. Pourquoi pas la 
chute des actions dans le système de LAW au 18e 
siècle ? 

Les valeurs mobilières ne représentaient en 
1967 que 7,8 % de la fortune des ménages d'une 
part (2). D'autre part seulement une famille sur 5 
possède des valeurs mobilières (3), chiffre similaire 
aux USA (où sur les 20 % des familles américaines 
possédant des actions, 4 % seulement en détien­
nent déjà plus de la moitié) (4). La bourse ne 
motive donc qu'une minorité de la population. 

Enfin, nul n'ignore que ia bourse n'est pas 
toujours l'exact reflet de la situation économique 
d'un pays (elle peut rêagir à des causes politiques 
par exemple ; et bien d'autres encore, comme la 
surabondance du crédit en 1929 aux USA), et que 
son rôle de baromètre économique est très aléa­
toire. 

Mais enfin, passons outre, allons plus loin, et 
vérifions la démonstration proposée. 

L'auteur choisit 3 périodes : 1800-1900 ; 1900-
1940; 1940-1974. Soit. 

A) LA PERIODE 1800-1900 : 

Vieroudy distingue 2 vagues d'OVNI, en 1883 
et 1897, ce qui est exact. 

1) La "mini-vague" de 1883 (une vingtaine 
d'observations) ne concerne essentiellement que 
le continent américain. 

Cette vague se situe effectivement dans la 
longue phase de récession économique 1873-1895, 
encadrée par deux phases d'expansion (1850-1873 
et 1895-1914). 

Cette période de marasme (qui voit par exem­
ple les cours du blé chuter de 25 % en France de 
1880 ·à 1895; la fameuse crise du phylloxéra, ... ) 
est dûe essentiellement à la diminution de la pro­
duction d'or, qui entraîne une baisse des prix et 
une récession (la surproduction s'accompagnant 
d'un chômage important), cette crise imposant 
enfin aux gouvernements un retour au protection­
nisme et à une guerre douanière. 

. 
Cependant, ceci n'est qu'UNE PHASE, qui 

atteindra son apogée en 1888, année où peu 
d'observations d'OVNI sont signalées ; d'autre 
part, les crises conjoncturelles (donc de courte 
durée) auront lieu en 1882, 1884 aux USA, et 1890. 

Mais PAS EN 1883 ! Ce qui est confirmé d'ailleurs 
par les tableaux vieroudyens eux-mêmes, ces der­
niers indiquant une remontée des cours des rentes 

d'Etat, et des prix français (alors que la crise est 
américaine ... !) qui n'ont jamais été aussi hauts !! 
(courbe de prix supprimée dans le livre de Vie­
roudy, et pour cause ... ). 

Il devient donc caduc d'expliquer la vague de 
1883 par une crise économique. 

2) La vague de 1897 : 
La mieux connue des ufologues, pour le XIXè 

siècle. Vague presque exclusivement étatsu­
nienne, elle est confirmée, dixit Vieroudy, par la 
chute des prix ... en France (courbe d'ailleurs qui 
indique une remontée en 1897 !). 

Rappelons au lecteur qu'effectivement, les 
USA de 1892 à 1895 (sous la présidence de Cleve­
land) ont connu une crise grave (prix agricoles en 
chute libre, au plus bas en 1893 ; taux d'intérêt qui 
montent de 18 % ; 8.000 faillites ; 4 millions de 
chômeurs ; grèves sanglantes de Chicago en 1894, 
etc ... ). 

Mais que dès le début de 1896, la reprise 
s'amorce, et que le "retour à la prospérité" s'était 
déjà effectué bien avant l'élection de Mac Kin ley 
en mars 1897, accompagnée de nouveaux tarifs 
douaniers et d'un retour au monomentallisme ; (la 
découverte des mines d'or d'Alaska et d'Afrique 
du Sud relançant les affaires, vers cette fameuse 
"belle époque"). 

Là encore, nous ne pouvons rapprocher cette 
vague avec l'inquiétude des populations, sinon la 
vague d'OVNI aurait dû se produire en 1893 et 
1894 (années peu fertiles en observations) et non 
en 1897. 

Et qu'on n'argue pas que les renseignements 
font défaut, la vague de 1897 est la première à 
avoir été "couverte" par la presse de grande 
façon. 

B) LA PERIODE 1900-1940 : 

3 vagues d'OVNI sont avancées (ce qui est 
exact) : 

· 

1905 sur le Pays de Galles 
1909 sur l'Angleterre et la Scandinavie 
1933-1934 sur la Scandinavie. 

1) Les vagues de 1905 et 1909 � 
Vieroudy utilise pour son étude "les variations 

des intérêts des actions à court terme" (s'agit-il 
des dividendes ? et si, de plus, les bénéfices réali­
sés par les sociétés anonymes n'étaient pas distri­
bués, mais en grande partie réinvestis dans l'entre­
prise ? ; alors qu'il rejette ce choix à la page précé­
dente ("les variations des actions à court terme 
n'apportent rien de plus en raison de l'étalement 
des statistiques OVNI" : de quel étalement s'agit­
il ? la période 1883-1900 serait-elle plus étalée que 
celle 1900-1940? ou bien ce nouveau choix 
arrange-t-il la démonstration ?) . 
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Bref tout ceci n'est pas très convaincant. 
Il est étonnant que ces vagues ne touchent 

que l'Angleterre, et non l'Irlande où pourtant se 
déroule une crise combien plus grave, puisque à la 
fois politique, religieuse, économique, sociale 
(Home Rule, émigration, ... ). 

Les vagues de 1905 (20 observations environ) 
et de mars-mai 1909 (43 obs) se déroulent bien 
dans un climat de déclin économique certain (mais 
qui a débuté depuis une vingtaine d'années), por­
tant un rude coup à !'«orgueil victorien». Mais 
cette stagnation économique n'atteint son maxi­
mum qu'en 1907 et 1908 (cf. chute des prix de 
gros), et non 1905 et 1909, pour s'accentuer en 
1911 et 1912 (cf. les fameuses grèves des dockers, 
entre autres). 

2) Après avoir (quand même ! ) constaté 
l'absence d'OVNI lors de la crise qui secoue 
l'Europe de 1921 à 1923, sous le prétexte que 
"nous n'avons pas de statistiques plus suivies" (et 
hop ! le tour est joué, comme c'est pratique ! On 
parviendrait à détecter des vagues OVNI en 1883, 
1897, 1905 et 1909, mais pas en 1922 ?? ), Vieroudy 
attaque le morceau de bravoure : 

la plus grande crise économique que le monde 
ait connue, la fameuse dépression de 1929 (5). 

Et c'est là que toute la démonstration, déjà 
très contestée précédemment, s'effondre brutale­
ment, et ne devient absolument plus crédible. 

3) La vague de 1933 : 
La vague de 1933-1934 (75 observations r�te­

nues par J.A. KEEL) ne concerne que la Scandina­
vie. 

A - Cette vague a lieu au cours de la plus for­
midable dépression subie par le monde "capita­
liste". 

Qu'on en juge par ces quelques données très 
fragmentaires : 

Née aux USA en octobre 1929, la crise va 
atteindre son maximum en 1932, et va "contami­
ner" de façon magistrale le monde entier (pays 
développés ou non, sauf l'URSS) à cette même 
période. 

Cette crise est d'autant plus intéressante (si 
nous suivons les cogitations viéroudyennes) 
qu'elle touche TOUS les secteurs économiques et 
qu'elle possède en outre (ce qui est remarquable) 
des aspects sociaux, psychologiques et politiques 
évidents. 

a) Aspects économiques : 
- Crise boursière : indice boursier US passant de 
215 en 1929 à 35 en 1932 (actions de US Steel chu­
tant de 250 à 22 dollars, Chrysler de 135 à 5 !!). 
Revenu national américain chutant de plus d'envi­
ron 38 %. 
- Crise bancaire : 4.000 faillites de banques amé­
ricaines en 3 ans. 
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Comparaison entre le nombre d'observations d'OVNI et l'ac­
tivité économique, entre 1900 et 1940. 

- Crise agricole : aux USA, récolte de coton, par 
exemple, passant de 12 milliards de dollars en 1929 
à 600 millions en 1930 . 
- Crise industrielle : si l'indice 100 est choisi pour 
1928, il passe de 1929 à 1932 de 113 à 52 aux USA, 
de 113 à 76 en France, de 110 à 82 a1-1 Royaume 
Uni, de 106 à 51 en Allemagne, soit en gros une 
chute de 50 %. 
- Crise commerciale : exportations diminuant des 
3/4 ou presque. 

b) Toutes ces catastrophes économiques 
s'accompagnent, nous l'avons dit, de crises socia­
les et de soubresauts politiques. 
- Alors qu'il n'existe aucune allocation chomage, 
le nombre des chômeurs culmine à 14 millions aux 
USA; 2,2 au R. Uni ; 5,5 en Allemagne, et 
345 .000 en France en 1934 (alors que 11.000 chô­
meurs seulement en 1926) . 
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- Des salaires qui chutent de 40 % (tandis que les 
prix ne baissent que de 20 %, donc un pouvoir 
d'achat "négatif"). 
- Politiquement, USA chute des républicains 
(Hoover) et arrivée des démocrates au pouvoir ( FD 
Roosevelt), dans un climat de crise morale énorme 
(perte de confiance dans le système et remise en 
cause du capitalisme par le New-Deal) ; Allema­
gne : Hitler et les détraqués du bulbe au pouvoir, 
etc ... 

Cette crise est donc PRODIGIEUSE, et les 
inquiétudes de population n'ont jamais été aussi 
graves et évidentes. 

8 - Logiquement, le monde entier, et particu­
lièrement l'Europe et les USA (alors en plein "âge 
d'or" du capitalisme) devraient connaître d'impor­
tantes vagues d'OVNI. 

Sinon le raisonnement de Vieroudy est géo­
graphiquement sélectif, donc illogique, artificiel et 
sans fondement. 

C - Or, que constatons-nous ? 
Seule la Scandinavie connaît une vague 

d'OVNI. Seuls les Scandinaves seraient inquiets ?? 
Pourquoi pas l'agriculteur US, l'industriel anglais, 
le banquier allemand ou le le planteur de café brési­
lien? 
- Les USA, l'Allemagne et l'Angleterre sont les 
plus touchés par la dépression. Pourquoi cette 
absence évidente de vague ? (que Vieroudy esca­
mote soigneusement). 

D - De qui se moque, en.fin de compte, Vie­
roudy ? 

N'importe quel élève de terminale aurait pu 
tenir ce contre-raisonnement. Comme il est simple 
d'épater le bon peuple par des statistiques mal 
choisies ou sélectives, en passant volontairement 
sous silence ce qui pourrait gêner la démonstration 
("bis repetita ... "). Qu'on n'avance pas encore une 
fois l'absence de statistiques OVNI en Europe et 
aux USA pendant la crise, alors que nous sommes 
capables d'en trouver pour la Scandinavie. 

Pourquoi ce manque d'objectivité et d'honnê­
teté intellectuelles quand, par exemple, dans son 
livre page 144, Vieroudy publie un graphique inti­
tulé "corrélation d'activités économiques - obser­
vations mondiales d'OVNI" (de 1884 à 1946), alors 
que : 

- le seul critère économique "mondial" 
retenu est constitué par des % d'intérêts 
(anglais) ! critère que j'ai déjà contesté. 

- Pourquoi anglais, de plus, alors que en 
1897 la vague est étatsunienne, et en 1933 scandi­
nave ?? Tout ceci est incompréhensible. 

- Pourquoi passer sous silence le fait que (si 
l'on accepte cette courbe !), les chutes économi­
ques de 1892, 1914, 1919 et 1929 ne sont pas sui­
vies (ou accompagnées) de vagues d'OVNI ; et 

que les "poussées" d'OVNI de 1898-1899, 1911 et 
1944-1.945 correspondent à des indices boursiers 
élevés? 

C) LA PERIODE 1940-1974 : 

1) Vieroudy avance d'entrée un sérieux handi­
cap : "les statistiques d'activité économique en 
notre possession s'arrêtent en 1960" ( ! ) .  Qu'il 
m'écrive, je lui enverrai quelques titres sur la 
période 1960-1974. 

2) 4 vagues sont signalées : 1947 - 1952 - 1954 -
et 1959, "qui correspondent toutes à des dépres­
sions économiques mondiales". 

Vieroudy réutilise dans sa démonstration le 
critère économique déjà contesté : celui des inté­
rêts à court terme distribués, cette fois en France, 
Angleterre et USA. Pourquoi donc ne pas utiliser 
des indices économiques plus complets (indices de 
production industrielle ou agricole, balance com­
merciale, indices de prix parfois utilisables, ... ) plu­
tôt que ce critère trop restrictif et sans signification 
quant aux inquiétudes des populations ? 

Vieroudy constate tout de même que seule la 
vague OVNI de 1957 ne cadre pas avec les "crises 
d'intérêts" constatées. Donc démonstration cadu­
que ! Et ce petit tour de passe-passe, prouvant que 
la vague de 1957 est "expliquée par le lancement 
en octobre-novembre des premiers satell:tes artifi­
ciels" ! (sic). Les premiers bip-bip ont-ils à ce point 
traumatisé les populations ? Ceci est ahurissant, 
quand on sait de plus que les premiers pas de 
l'homme sur la lune en 1969 correspondent à une 
baisse du nombre d'observations dans le monde ! 
De plus, il ne dit pas si la vague OVNI de 1957 a eu 
lieu en octobre novembre 1957 (trimestre bip-bip) 
ou avant. 

3) Mais revenons aux crises économiques. 
La vague de 1947 ne concerne que les USA. 

Or le graphique cité par Vie rou dy prouve l'absence 
totale de crise économique aux USA, puisque les 
intérêts à court terme distribués n'ont jamais 
connu une progression aussi rapide, il suffit de 
regarder le graphique. 

Signalons en outre que la 2è guerre mondiale 
a été économiquement très profitable aux USA, 
puisque bien qu'ayant dépensé 300 milliards de 
dollars pendant la guerre, leur production indus­
trielle augmenta de 75 %, celle de blé de 25 %, les 
bénéfices de leur balance commerciale atteignant 
11 milliards de dollars, et qu'ils détiennent alors 
(URSS exclue) 80 % de l'or du monde. 

Il en est de même pour la vague de 1952, ou 
les % d'intérêts distribués pour les 3 Etats n'ont 
jamais été aussi élevés ! 

La vague OVNI de 1954 touche essentielle­
ment la France et l'Espagne. Et là encore, l'hypo­
thèse Vieroudy s'effondre, car : 
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- Alors que, dixit Vieroudy, nous sommes en 
pleine crise économique (Mondiale ?), pourquoi 
seuls· les Français et les Espagnols verraient des 
OVN 1, et pas les autres ? 

- La ligne BAVIC, seule rescapée de l'orthoténie 
(?)prouverait-elle que l'inquiétude se propage en 
lign� droite ? et ce sur 485 km ? 

- Pourquoi les Français, en outre, n'auraient-ils 
été inquiets que de septembre à décembre, et pas 
le reste de l'année ?? 

- enfin, la présence d'une crise économique et 
financière en France est loin d'être prouvée, qu'on 
en juge plutôt : 

- de 1951 à 1968, les deux plus fortes augmen­
tations du PNB (produit r:lational brut) ont été en 
1954 (7 %) et en 1964 (7 %)161, 

- les prix n'ont pas augmenté : cf. % des 
hausses ci-contre ; 1950 = 7,2 % ; 1951 = 14,8 

% ; 1952 = 14,5 % ; 1953 = 2 % ; 1954 = 2 % ; 
-1955 = 2 % ; 1956 = 5 % ; 1957 = 5,6 % ; 1958 

13% ; 1959 = 6% ; 1960 = 3,7 %161 , 

- les recettes du budget français ·sont, en mil­
liers de francs courants : 1950 : 2.076.455 ; 1951 : 
2.887 .000; 1952 : 3.103.000; 1954 : 3 .355.000(7) . 

- enfin les indices boursiers (si chers à Vie­
roudy) portant sur 295 actions n'ont jamais tant 
progressé : si l'indice de base est 100 en 1938, 
nous constatons une progression de 99 à 1400 en 
1951 ; de 1400 à 1500 en 1952; de 1500 à 2200 en 
1953 et de 2200 à 3000 en 1954161. 

Où est la crise dans tout cela, donc l'inquié­
tude, donc l'ovni ?? 

- enfin, la vague ovni de 1959 (plus faible d'ail­
leurs que celle de 1953, escamotée par Vieroudy !) 
"n'apparaît guère, car étant moins connue, elle n'a 
pas donné lieu à des recherches d'archives aussi 
poussées" (Ldln 154, p. 7) . Ce vieux truc, qui 
explique tou't et excuse tout, a déjà été relevé pour 
l'absence de vague ovni lors de la crise (réelle celle 
là) de 1921 à 1923. 

Oonc,il ressort de tout cela que les fluctua­
tions des intérêts à court termes distribués, cités 
par Vieroudy, contredisent sa propre démonstra­
tion (vagues de 1947 èt 1952) et ne tiennent pas 
pour la vague de 1954. 

Pourquoi prétendre le contraire ? 
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divisées par 10 pour leur garder une valeur comparative. 

4) Enfin, pour terminer, Vieroudy publie un 
dernier graphique (France 1940 à 1974) où sont 
juxtaposées les variations des rentes françaises à 
long terme (puis les obligations d'état, pourquoi ce 
changement ? )  avec les observations d'ovni.· 

Et nous retrouvons l'ufologie sélective déjà 
constatée précédemment (raisonnement "par 
escamotage") : pourquoi le calme plat constaté 
dans les observations ovni en 1945, 1955, 1962, 
1972 correspond-il pourtant à des chutes des cour­
bes financières citées ? De même que la chute des 
obligations d'état en 1973 correspond à une mini­
vague, de même la vague ovni de 1974 correspond 
à une reprise très rapide des mêmes obligations 
dont le cours n'a jamais été aussi élevé. A quoi sert 
alors un tel graphique ? 
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Graphique journalier de la vague d'OVN 1 1973-74 en France. 

De plus, pourquoi n'y a t-il pas de vague ovni 
en France en 1968, année d'inquiétude par excel­
lence sl:Jr laquelle il est inutile de revenir ?? 

Tout ceci est donc bien confus et hésitant. 

D) Suit ensuite une démonstration très fluc­
tuante et peu probante, reprise par l'auteur dans 
son livre, sur les DECLENCHEURS PSYCHOLOGI­
QUES EN CAS DE VAGUE : pour chaque vague 
ovni en effet, note Vieroudy, (1974 aux USA, 
1973-1974 en France) une observation importante, 
reprise par la presse, déclenche dans le grand 
public une psychose soucoupiste, ce qui explique­
rait les vagues. 

a) La vague de 1947 aux USA : le déclencheur 
aurait été la publication, dans les journaux US le 25 
juin, de la fameuse observation de Kenneth Arnold 
faite la veille. 

b) Quant à la vague de 1973-1974, l'observa­
tion de Turin le 30 novembre 1973 expriquerait, 
pour Vieroudy, le maximum de ... février-mars 
1974 ! ! Il faudrait savoir tout de même si le déclen­
cheur psychologique de la vague se trouve en 
début ou au milieu (cf. 1947), ou s'il agit à retarde­
ment et crée une psychose 4 mois plus tard. 

En outre, la 2è journée la plus fertile en obser­
vations de cette vague, celle du 23 mars, corres­
pondrait, pour Vieroudy, à une soirée d'observa­
tion LDLN et nationale. Or, cela est totalement 
réfuté par JC BOURRET lui-même, qui avait donné 
à cette soirée le maximum de publicité sur France­
Inter et dans la presse écrite. 
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Résultats ? Néant pour JC Bourret : "nous 
n'avons reçu ni une seule photo, ni un seul témoi­
gnage valable pour cette fameuse nuit. C'est un 
résultat tout à fait significatif ( ... ) La première con­
clusion qui s'impose est évidente : la sensibilisa­
tion de l'opinion publique par des moyens audiovi­
suels ne provoque pas une augmentation des 
témoignages ( ... ). Le but oe notre expérience 
était : vérifier les conséquences d'une préparation 
psychologique de l'opinion. Et les résultats-sont là, 
évidents : pas une seule photo, pas un seul témoi­
gnage significatif. A Aimé Michel, Pierre Guérin, 
Claude Poher ou Jacques Vallée d'en tirer d'utiles 
enseignements"191. , 

... enseignements que n'a pas su, ou voulu, 
tirer Vie rou dy. 

Ce résultat, négatif pour Bourret, positif pour 
Ldln (une vingtaine d'observations) reste donc très 
flou, et comme le constate tout de même Vie­
rou dy, "ce sont là des constatations sans grande 
valeur statistique". 

Et si Vieroudy maintient sa démonstration, je 
lui soumets le raisonnement de HYNEK, le grand 
spécialiste bien connu, qui admet que s'il s'agit 
d'apparitions qui font l'objet d'une publicité exten­
sive (cf. Arnold, Turin, ... ) cela encouragerait des 
personnes qui ne l'auraient pas fait sinon, à signa­
ler leurs observations : "certaines apparitions, 
signalées à des époques où l'on parle beaucoup 
des ovni, le sont par des personnes de confiance, 
désirant garder l'anonymat, déclarant que si elles 
n'avaient pas eu _connaissance de rapports éma­
nant d'autres personnes indubitablement sérieu­
ses, elles .n'auraient jamais, par crainte du ridicule, 
mentionné leur propre témoignage"l101. 



C'est tout s implement l'expl ication des témoi­
gnages "en cascade" ou des témoins qui font 
"bou le de neige" ; le déclenc heu r psyc holog ique 
(dont  l'ex istence reste à démontrer )  ne serva nt 
qu'à pousser les témoins à s ignaler leurs observa­
t ions (d'où l'impression de vague )  et non à la ncer 
une gra nde vague de "création soucoupique". 

Vieroudy conteste d'a i l leu rs cette approche 
d u  problème "témoig nage bou le de neige" dans 
son l ivre ( page 1 33 )  : "la s imu ltanéité des vagues 
sur des rég ions très éloignées du g lobe rend ces 
expl ications peu sat isfa isa ntes" . Cette aff irmation 
est sans fondement, car je ne vois pas en quoi 
cette s imu lta néité ( si e l le  ex iste ) va à l'encontre des 
"témoignages en cascade" , qu i  peuvent  t rès bien 
se produ i re en même temps dans d ifférentes par­
ties du g lobe, si p lusieurs' vagues se prod u isent en 
même temps ! ! ( cf .  1 909 vague en Ang leterre et en 
Nouvel le-Zéla nde ) .  

D e  p lus, toutes les vagues n'ont pas de 
"déclencheu r" ! Et souvent,  l'observation specta­
cu la i re se prod u i t  au mi l ieu ou en fin de vague,  
donc ne peut  jouer  le rôle de déclencheur psycho­
logique ; ou bien la vag ue a l ieu sa ns que la presse 
n'en parle, donc sa ns déclencheu r .  

Alors qu id  ? Où e n  est l e  rapport de p l u s  avec 
l'inqu iétude de populat ion et la crise économique,  
que Vieroudy n'ava nce pas pou r expl iquer la vague 
de 1 973- 1 974 en Fra nce ? Manque de statistiques ? 
Ou encore de l'ufologie sélective ? Pourquoi ne 
pa rle-t- i l  pas de la c rise du pétrole ? Cela l u i  au rait  
permis encore u ne bri l l ante démonstration .. . 

A ce stade d u  ra isonnement ,  résum ons­
nous: 

1 )  Les critères pou r prouver l'inqu iétude des popu­
lat ions sont mal choisis .  

2)  Les cr itères choisis contredisent eux-mêmes la 
démonstration, 
- soit quand les ind ices bou rsiers montent en 
période de vagues d'ovni  ( cf. 1 883, 1 897, 1 909, 

1 947, 1 952 et 1 954 ) . 

- soit quand i ls sont catastrophiques,  et ce sa ns 
vagues ovni ( cf. 1'892, 1 9 1 4, 1 9 1 9, 1 92 1 - 1 923, 

1 929, 1 932- 1 933) .  

3 )  Les déclencheu rs psychologiques n e  prouvent 
pas la vague (cf .  U SA 1 947 et la vague pré­
a rnold ienne ; cf . n u it d'observation et ses résul­
tats ; cf . affa i re de Tur in et son maximum 4 mois 
plus tard ). 

4) La démonstrat ion proposée reste donc sélec­
tive, i ncomplète, su bjective , et parfois h istorique­
ment erronée ,  donc N U L L E .  

E t  la concl usion de Vieroudy que " le  phéno­
mène de vague ovni est à la fois psychologique et 
physiq ue : tout se passe comme si l'esprit col lectif 
h u ma in  en état d'inqu iétude indu isait inconsciem­
ment u n  phénomène objectif d'u ne certa ine maté­
ria l ité" ne t ient p lus ; l'état d'inqu iétude n'éta nt 
pas prouvé d'u ne pa rt, et la théorie ne pouvant 
être appl iquée de façon g lobal isa nte dans le temps 
et géog raph iquement. 

(à su ivre)  
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Cynthia Hind - traduction Jean Sider 

Rencontre rapprochée du 3e type 
+ séance d'hypnose à Mindalore lAfrique du Sudl 

M i nda l ore se t rouve dans  la ba n l ieue d e  K rugersdorp 
v i l l e  s i tuée à 26 kms de Johannesbourg,  en Afr ique 
du Su d .  C'est une  loca lité de  m a i sons  p lu tôt  pet i tes 
mais modernes, à c h eval sur p l u s i eu rs l a rges vo ies b i ­
tu m ées e t  entourée de  grands espaces l i b res e t  de  
co l l i nes .  Dans  cette rég ion ,  sont  ex p l o i tées de  nom­
breu ses m i nes d'où l 'o n  extr a i t  notam ment u n  man ­
ga nèse d e  très haute qua l i té ,  d u  m i nera i  de  fe r  et de  
l 'asbeste . I l  y a auss i tro i s  us i nes spéc i a l i sées dans  l e  
tra i tement de  l 'u ra n i u m  dans l e  secteu r m u n ic i p a l  d e  
Krugersdorp . 

Le cas de M i nda lore ,  que je va i s  évoquer i c i ,  fut  
porté à mon attent ion  par u n  art i c l e  paru dans  l e  
jou rn a l  « T H E  HE R A L D » , u n  des m e i l l eu rs quot id iens 
rh odés i e ns, et je pr i s  mes d i spos i t ions  pou r pouvo i r  
re nco ntrer l es témo i n s .  Ceu x-c i ,  M m e  M eaga n O U E Z E T  
e t  so n f i l s  André ,  1 2  a ns, acceptèrent de  me recevo i r  
pou r u n e  i n te rv iew, s i  j'éta i s  en mesu re d e  me rendre 
en Afr i q u e  du Su d par  av ion  (Cynth ia  H i nd  hab ite en 
R hodésie -NdT -) . Je l e  fus  b ientôt, D ieu merc i ,  et 
ce,  l 'a près-m i d i  du 1 2  janv ier 1 979 .  Je débarque à 
Johan nesbou rg à 1 6  h 30 d 'u n  après-m i d i  p l u tô t  som­
bre ,  accu e i l l i e par une p l u ie battan te ,  m a is a u ss i  par 
ma soeu r L indsay et son mar i  R ic hard . Ces d ern iers 
fu re nt a ssez gent i l s  pou r me condu ire  en vo itu re ju s­
qu'au dom i c i l e  de Mme O U E Z E T ,  i m méd iatement  
après u n  d i ner v ite ex péd ié , et nous fû mes s u r  p lace à 
peu p rès  vers 20 h 1 5 . 

M eaga n  O U E Z E T ,  une ménagère d'u ne t re nta i ne 
d'a n nées, v i t avec son mar i ,  d 'o r i g i n e  fra nça i se ,  et ses 
deu x  f i l s ,  Ga ry 8 ans et André 1 2  a ns, au 1 4  r:Je Sau l 
Jacobs Street à M i nda lore .  B ien  que  Mme Ouezet a i t  
bénéf i c ié d'u ne format ion d' i n f i r m i ère,  e l l e  n 'exerce 
pas cette p rofess ion  mais d e  toute év i dence répond it 
i n te l l i gemment à mes quest io n s .  Lo rs d e  notre p re ­
m i ère rencontre,  i l  m'ava it  sem b l é  q u 'e l l e  fa i sa i t  p reu ­
ve d 'u n  léger antagon i sme,  ma i s  je  ne  fus  pas  te l l e ­
m e n t  su rpr i se l o rsque j'appr is  q u 'e l l e  ava i t  été i nondée 
de  coups de  té léphone,  de  v i s ites d e  reporters, sans 
com pte r l es  man i festat ions  d iverses d e  déséq u i l i b ré s .  
Toutefo is ,  c o m m e  l a  so i rée éta i t  d é j a  b ien  avancée e t  
qu'e l l e  commença i t  à être capt ivée par  l ' i n térêt q u e  
j e  mo ntra is  à l 'éga rd d e s  O V N  l s  a i ns i  que  p a r  mes 
conna issa nces re l a t ives à d es cas précéd ents,  e l l e  se 
déte nd i t  tota l eme nt, et l o rsq ue nous n ous  q u ittâmes,  
toute l a  fam i l l e  ava it été m i se en conf i a nce .  

M eaga n me narra cec i  : Dans  l a  so i rée d u  3 ja nv ier  
1 979,  e l l e  éta i t  ass i se  dans  so n sa lo n ,  occupée à ache ­
ver l a  l ectu re d 'u n  l iv re .  E l l e  se souv ient  d 'avo i r jeté 
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u n  coup d 'o e i l  à l a  pendu le  et d 'avo i r  noté q u ' i l  éta i t  
m i n u it d i x . Qu e lq ues i n sta nts après ,  s o n  f i l s  a i né ,  
A n d ré ,  a rr iva  d a n s  l e  sa l o n  en d isant  q u ' i l  n 'a rr i v a i t  
pas à s'e ndorm i r  et suggéra d e  pre n d re u ne tasse d e  
t h é  avec s a  mère .  M eagan acqu iesca . E l l e  me d it :«Je 
pense q u 'And ré deva i t  être tou rmenté pas ses vacances 
sco la i res » . ( E n  Afr ique du Su d ,  comme d a n s  tout 
l 'hémisp hère su d ,  l'été correspond à notre h iver ) .  
«Ca r  i l  a hâte de  commencer ses  étu des seconda i res». 

Ce fu t ensu ite q u 'e l l e  entend it les abo iements d e  
so n c h ien  Cheeky ,  q u i  se t rouva i t  à l 'extér ieu r. L a  bête 
ava i t  été récemment d u rement h eu rtée par  u ne vo i ture 
et son d os éta i t  resté en p i teux état . E l l e se d i t q u ' i l  
v a l a it m ieux l e  chercher à tout pr ix , s i no n  i l  r i squ a i t  
d ' aboyer l o ngtemps et d' i mportuner  l e s  vo i s i n s .  

E l l e  s'ava nça donc u n  peu au -d el à  d e  s o n  porc h e  
d 'e ntrée en appe l ant  Cheeky,  m a i s  l a  bête s e  trouva i t  
su r l a  route . Meagan pensa q u ' i l  v a l ait m ieux f a i re 
reve n i r  l 'a n i m a l  par  André ,  rev i nt su r ses pas et appe la  
so n f i l s ,  l u i  dema ndant d e  ve njr l 'a i der  à retrouver l e  
c h ien . «J'éta i s  tracassée à cau se des  vo i s i ns » ,  m e  d it 
Meaga n .  « I l y a toujours d es gens t rès po int i l l eu x  su r 
« l e tapage noctu rne .  Auss i  je demanda i  à A n d ré de  
«ven i r  avec  m o i  sur  l a  route pou r récu pérer Clieeky » .  

Le nO 1 4  de  Sau l  Jacobs St reet est à peu près au 
m i l ieu d e  l a  ru e .  A l 'u n d e  ses  bouts,  i l  y a u n e  jo'nct ion  
en  T avec u ne vo ie  nommée  T i n da l l  R oad . Au d e l à  d e  
T i n da l l  R oad ,  ma i s  à p a s  p l us d e  1 2  m ètres,  i l  y a une  
route qu i  l u i  e s t  para l l è l e ,  ma is  ne  com m u n i q u a nt pas  
avec e l l e ,  même par  l a  p l u s  pet ite v o i e .  C'est u n e  route 
nouve l l ement  const ru i te ,  qu i  jo i nt l e  secteu r i ndust r i e l  
d e  Chamdor  au comp lexe  i ndustr ie l  d e  L u ipaa rdsv l e i ,  
u t i l i sée  p a r  u n  i m portant traf ic  pendant  l e  jou r,  m a i s  
d éserte pendant  l a  n u i t . 

Lorsq ue la mère et l e  f i l s s 'approchèrent  de T i n da l l  
R o ad, Meagan aperçut Cheaky aboyant frénét ique­
ment ,  e n  compagn ie  de l a  p lu part des ch iens  d u  vo i s i ­
n age .  Au m ê m e  moment e l l e  com m ença à prendre 
consc ie nce de la présence d'u ne br i l l a nte l u m iè re rose 
au bout de  l a  « route » .  « Ma i s  je ne vois r i en  de tout  
ce l a ,  m a ma n » ,  répond i t  l e  jeu ne ga rçon .  « Bo n . A lors 
qu 'est-ce que  c 'est cette cu r ieuse c hose , là  ? » rétorqu a  
Meaga n ,  en i n d iquant  d u  do igt l a  b iz a rre l u m ière rose 
q u 'e l l e  pouva i t  vo i r  au-dessus d e  la route .  Sa prem iè re 
réact ion  fut de penser à u ne l u m ière d 'av ion  q u i  s'ét a i t  
posée. E l l e l e  d i t  à André ,  conva i ncue q u 'e l l e  éta i t  
d a n s  l e  v ra i . 



1 nqu iets de cette poss i b le  éventua l i té ,  i l s  se d i r igè­
ren t  rapidement vers l e  bout de l a  route . l i  leur fa l l u t  
f ranc h i r  que lques fossés e t  des port ions  de terra i n  
acc identé ,  couvert d e  hautes herbes e t  d e  pet i tes 
broussa i l l es,  puis gra v i r  l e  ta l u s  fortement  i nc l i né q u i  
const i tua i t la  p l a tefo rme de l a  vo ie  rout iè re . Ce l l e -c i 
n 'éta i t  pas encore ouvragée ent i èrem ent et se rva i t  
sou vent d 'a i re de  j e u  a u x  enfa nts du  secte u r .  

Meaga n ne voya i t  pas d 'autre ex p l ica t ion  à cette 
très fo rte l u m i ère rose . E l l e pensa un cou rt i n sta nt  à 
la l u m i ère d 'u ne vo i ture de po l ice ,  ce l l e  q u i  est i nsta l ­
l é e  su r le  to i t ,  m a i s  comme e

'
l l e n 'entenda i t  p a s  l e  b ru i t  

de s i rène q u i  l 'accompagne gé néra lement ,  e l l e  aban ­
donna rap idement cette poss i b i l i té . D e  p lu s  e l l e  réa l i ­
s a  q u e  l e  l u m i ère éta it  t rés nettement au -dessu s d e  l a  
su rface de l a  route , à peu près com m e  cel l e  s e  t rou­
vant au sommet des av ions . 

I l s se dép laça ient  à une  a l l u re v ive su r l e  rem b l a i ,  
toujou rs e n  d i rect ion  de l a  l u m i ère de l a  nouve l le rou ­
te su r l aque l l e  i l s  se trouva ient  à présent . « Comme 
nous arr i v ions p l u s  près » ,  d it Meagan ,  « je  pus  m e  ren ­
« d re compte qu ' i l  n e  s 'ag i ssa i t  pas d 'un  av ion  ord i na i re . 
« N ous  nous  e n  approchâmes par  l e  côté, et nous  fûmes 
« p l u tôt  i nter loqués de constater ,  de vo i r  à que l  p o i n t  
«cet appare i l  éta i t  étrange . M a i s , ayant  reçu u ne for ­
« ma t i o n  d ' i nf i r m i ère ,  mon i nst i nct me d i sa i t  que q u e l ­
« q u ' u n  pouva it  avo i r  beso i n  de secours . Au m i n im u m ,  
« j ' aura i s  pu appe ler  u ne ambu l a nce o u  fa i re que lque  
«c hose d e  ce genre ,  vo i re donner que lques prem i ers 
« so i n s  o u  conse i l s  e n  attendant  m ieux » .  

E t  i l s  se rapprochèrent encore d avantage d e  l 'o bjet . 
Meagan pût  a lors  vo i r  que  l 'eng i n ,  q u e l  q u ' i l  pût  être , 
éta i t  enve lo ppé comp lètement dans  u ne g a i n e  de l u ­
m i n os i té de  cou leu r rose, « abso l u ment  rose » ,  p réc i se ­
ra-t-e l l e .  Tous  deu x ,  la  mère auss i  b ie n  que l e  f i l s ,  
éta i ent  tota lement déconcertés p a r  l 'éto n nante cou l e u r  
de  cette l u m i è re . B i e n  q u 'e l l e eng loba i t  ent i èrement 
l ' appare i l ,  Meagan ne pût t rouver q u 'e l l e  e n  éta i t  l 'o r i ­
g i n e, l à  où s e  trouva i t comme u ne o uvert u re ,  e n  h aut 
et d e  chaque côté . I l  semb la i t  que  l a  même l u m i è re 
rose régnât à l ' i nté r i eur  de oette ouvertu re .  

« Comme nous march ions  su r l e  bord d 'u n d es côtés 
« d e  la route ,  je pus voir l 'eng i n ,  et autant  q u e  je  pusse 
« m ' e n  rendre com pte , c 'éta i t  u n  appare i l  d ' u n  type 
« i nconnu pou r mo i ,  q u i  se tena i t  d ressé d ro it su r l a  
« route ,  b i en  que ce l l e -c i  so it  en légè re pente à l 'en ­
« d ro it où nous  nous trouv ions  et au -d.el à .  De haut  e n  
« bas, l 'objet ava i t  l a  forme d 'u n  oeu f .  M a i s  l a  base , au  
« l i eu d 'être arro nd i e ,  éta i t  e n  l igne  d ro ite , tand i s  que  
« l 'e nsem b l e  éta it  supporté par quatre p ieds .  I l s éta ient  
« e n  « pattes d 'a ra ig née » ( vo i r  c roqu i s ) , p l u tôt  f i l i for ­
« mes, d 'env i ron  1 0  ems de l a rge et l a  part i e  e n  contact 
« avec l e  so l éta it  en forme de ventouse . Chaque « p atte 
« d 'a ra ig née»  pouva it  fa i re 1 m 20 de haut  e n v i ro n .  
« Sa n s  être experte d a n s  l ' a rt d 'est i m e r  l e s  d imens ions  
« ex actes des  choses vues  à d istance, env i ro n  3 fo i s  
« p lu s  haut  q u e  l es p ieds, so it  3 ,60 m » .  ( l 'a uteu r c ite 
en fa it : 1 ,2 2  et 3 ,66 ,  probab lement  la t ransforma t i o n  
de mesu res ang l a i ses en nombres métr iques -NdT -) . 
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OVHI vu par roeagan et  André QUEZET 
d ' après un croquis d ' A.quezet 

_, //_, Lumière----

Quand je l u i  demanda i q u 'e l l e  éta it  l a  l a rgeu r d e  
l ' e n g i n ,  M eagan me répond it : « I l  s e  t e n a i t  j u ste e n tre 
« l es l i gnes jau n es de la route » .  Lorsq u 'o n  mesu ra l 'é ­
cartement exact, o n  tro uva 4 m 8 8 ,  ma is je  pense q u e  
cette der n i è re est i mat ion  est a l éato i r e .  I l  fa i sa it  so mbre 
et l a  l u m i è re d iffusée par  l 'eng in  a pu déformer l ' i ma ­
ge d e  la  route . I l  semb le  effect iveme nt que  l 'e n g i n  
n ' a i t  pas é t é  auss i  l a rg e .  

J e  dema nda i  e nsu i te à Maegan q u 'e l l e s  ava i e nt été 
ses i m p ress i o ns à ce moment- l à  : « J 'éta is  t rès émue ,  
« éta nt d o n né que je ne sava is pas  à q u o i  j ' ava i s  à f a i re » .  
F ut-e l l e  effrayée ? : « N on à v ra i  d i re , car  j e  pensa is 
« toujours à u n  eng in  que lconque << terrestre » ,  u n  
« a ppare i l  ex pé r i m e nta l par exemp l e .  I l  'éta i t  i n so l i te , 
« ma is de nos jours nous voyons  toutes sortes d e  cho­
« ses b i z arres » ,  répond it -e l l e e n  r i a nt . « F ranchement ,  
« je  n'a i pas pe nsé tout de su ite à un eng in  venant 
« d 'o utre espace . J e  n e  c ro i s  pas te l l ement  e n  ce genre 
« d e  chose , voy ez -vou s .  D 'a i l l eu rs je n 'a i  j ama is  l u  q u o i  
« q u e  ce so it à ce su jet q u i  a u ra it p u  i n fl u encer m o n  
« esp r i t  d 'u ne façon ou d 'u ne autre » .  

J e  dema nda i  à André ce qu ' i l  ava i t  remarqué de 
so n côté : « J 'a i  vu l ' e ng i n  com me l ' a déc r i t  m a  mère » ,  
d it - i l ,  e t  i l  m e  dess i n a  u n  croqu i s  a u  dos d ' u n  paquet 
d e  c igarettes .  Sa ns aucun doute,  l 'objet vu ava i t  l a  
part ie  su pér ieu re e n  forme d 'oeu f .  L e  reste éta i t  à peu 
d e  chose près, confo rme à ce q u 'ava i t  raconté Meaga n .  

Ce l l e -c i deva i t  ajouter : « F ra n k  N o rton ( E nquêteu r 
« u fo logue Sud-Af r ica i n )  a prétendu que  j 'ava i s  i nventé 
«cette h i sto i re .  J e  l u i  a i  répo ndu : Oh m a i s  non  ! S i  
« j ' ava i s  eu à m e n t i r  su r q ue lque  chose ,  je n ' a u ra i s  pas 
« i nc ité mon f i l s  à fa i re com me m o i . Qu e l l e  mère aura i t  
« l a mo nstruos i té d 'entra î ner son  f i l s  à ment i r  d e  cette 

« façon ? Su rtout  l o rsqu e  son f i l s est d ' u n e  grande sen­
« s i b i l i té et su r l e  po int  d 'en tâmer  des études secon­
« d a i res ! » 

E l l e  rev i nt à l 'a ffa i re q u i  nous  i nté resse : « Comme 
« n ous nous ét ions  a r rêtés à peu  d e  d istance d e  l 'eng i n ,  
« An d ré e t  m o i  nous avons échangé que lques  phrases,  
« nous d emandant  ce que cela pouva i t  bien être . J e  ne 
« sa is pas b ie n  pourq u o i ,  nous demeu r ions  l à  à c h u ­
«choter . Nous  ag i s s ions  p resque  com me s i  n o u s  n e  
vou l io ns p a s  être su rp r i s  à regarder » .  

Pu is ,  souda i nement ,  a lo rs q u ' i l s  . s 'éta i ent  e ncore 
rapprochés 5 ou 6 h ommes ja i l l i rent  de l 'ouvertu re et 
se ret rouvèrent su r le so l .  

J e  d emanda is  s ' i l s  ava ient  v u  que lqu ' u n  p rès d e  l 'ap ­
pare i l ,  avant que  les  5 ou 6 hommes appara issent  : 
« No n » ,  d it André .  « Les h om mes s u rg i rent  de l 'eng i n ,  
«dès que  nous a r r ivâmes à prox i m ité » ,  a jouta Meaga n .  
« U n o u  deux d 'entre eux a l l è re nt  su r l e  côté gauche ,  
« l e p lus  é l o i g né d e  nous .  A n d ré et m o i  avons  d iscuté 
« po u r  savo i r  si c 'éta i t  u n  ou d eu x  hommes  q u i  a l l è rent  
«vers l e  côté de l ' eng i n ,  ma i s  nous ne pû mes nous 
« m ettre d 'accord » . 

Deux des  h ommes restèrent à la hauteu r du centre 
de  l 'appare i l  et l es deu x  dern iers  v i n rent  vers l e  côté 
où éta ient  les deux témo i ns .  « Ce l u i  q u i  éta i t  le p l u s  
« p rès d e  n o u s  sem b la it  p a r l e r  l e  p l us ,  t and i s  que  l 'a u tre 
« réponda i t  par monosy l l abes .  Ce l u i  q u i  fa i sa i t  toute 
« l a co nversat ion  pa r l a i t  avec une voix haut perc hée ,  
« l es mots éta nt  déb i tés com me une  psa l mod i e .  Ma i s  
« nous n e  pouv ions  pas rée l l ement  entendre des m ots ,  
« seu lement  l es sons pro noncés » ,  préc i sa Meaga n . 

Et A n d ré d 'encha î ner : << J 'a i  vu l 'u n  des hom m es 
« l e p l u s  é l o igné ,  se ba i sser et ram asser u n  peu de sab l� 
« su r  l ' u n  des côtés de la route b it u mée,  l à  où l ' acco­
« tement  est sab l o n neu x .  Les deu x hommes bavar­
« d a ient  et je v i s  ce l u i - l à  prenant d u  sab le  dans sa m a i n  
«et  e n su ite l e  l a i ssant cou l e r  entre ses do igts » .  

Meagan ajoute : «J 'a i effect i vement v u  les  d eu x  
« h ommes s e  ba i sser et toucher l e  b i tume de l a  route 
« m a i s je n ' a i  pas vu l 'u n  d' eux ramasser du sab l e » . ' 

Je demanda i s  à M eaga n si e l l e  pouva i t  me préc i se r  
à q ue l l e  l a ngue pou va i t  s e  rapprocher ce l l e  que  par l a it 
ces hommes .  « No n » ,  répond i t -e l l e ,  « J ' a i  essayé de 
« mettre un nom su r cette l a ng u e .  Sans  succès . A l a  
« r i gueu r ,  ç a  s e  rapprocha i t  d u  C h i no i s ,  m a i s  ç a  n 'éta i t  
« pas d u  c h i no i s .  J e  n e  peu x p a s  l ' i m iter ,  c a r  je  n ' a i  pas 
« u ne voix appropr iée ,  et l a  l e u r  éta i t  v ra iment  haut  
« p erchée .  C'éta i t  u n e  l angue h achée et rap ide ,  c 'est 
«pou rq u o i  je peux l 'assoc i e r  à que lque  chose proche 
«du c h i no i s » .  

O nt- i l s  pu d ist i nguer  l es v i sages d e  ces h ommes ? 
« Nous  n 'avo ns  pas pu les  vo i r  b ie n  n ettemen t .  Ces 
« h ommes éta ient  ent ièrement  revêtus  d 'u n e  com b i ­
<< na i son  d e s  p ieds à l a  tête , q u i  n e  l a i ssa i t  appara î t re 
« q ue l e u r  v isage, sau f  pou r deu x  d 'entre e u x  : ce l u i 
« q u i  éta i t  l e  p l u s  p rès de nous et l ' u n  q u i  éta i t  su r l 'a u ­
« tre côté de l 'eng i n . Ces deu x -l à  n 'ava ient  r i e n  q u i  
«couvra i t  l e u r  tête » .  

L 'u n d es d eu x  h ommes l es p l u s  p rès d e  M eagan et  
A n d ré ,  ce l u i  qu i  éta i t  tête nue ,  ava i t  d 'épa is  c h eveux 
n o i rs « fr i sés »  et une barbe . Meagan  p réc isa : « So u da i n ,  
«ce l u i  q u i  par l a i t  l e  p l u s , s e  rend i t  compte d e  n otre 
« p roche p résence, car i l se tou rn a  v ivement  v e rs son 
«compagnon et l u i  d it que lque chose . En même temps 
« q u ' i l  fa i sa i t  un pas en a r r i è rë , com m e  s ' i l  l a issa i t  le  
«so in  au  barbu d e  déc ide r  de l a  su ite de c ette rencon­
« tre » . 
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« Nous  .ét ions  e n  haut  d e  l a  p latefo rme ro u t i è re ,  au  
« même n iveau que  l ' homme et j ' a i eu  l a  n ette i m p res­
« s i o n  q u ' i l  éta i t  p l u s  pet it  que mo i » ,  d it Meaga n ,  << Je  
« fa is 1 m 7 0  d e  ta i l l e  et i l  a r r iva i t  à l a  h au teu r de  mo n 
« mento n .  Donc i l  deva it  fa i re 1 m 58 au p l u s, et éta i t  
« assez m i nce d e  confo rmat ion . Les  au tres éta i ent  com­
« me ce l u i - l à » .  

Meagan Qu ezet prec 1 sa que les  co mb i n a iso ns  l es 
recouvra i e nt d e  t e l l e  façon q u 'e l l e  n e  f u t  pas  e n  mesu ­
re de d is t inguer  l es m usc l es ou u ne forme q u e lconque 
d u  corps .  A pa rt deux hommes du g roupe ,  tous l es 
au tres éta ient vêtu s de l a  tête aux  p ieds,  l a i ssan t  seu le 
la face v i s i b l e . Leu rs m a i n s  fu re n t  b ie n  vues .  et a u ta n t  
q u 'e l l e  put  s ' en  rappe ler ,  e l l es l u i  paru rent  n orma les .  

Que l l e  éta i t  la  cou l e u r  de l e u rs com b i n a i sons  ? 
« B l a nc . . .  » d it Meaga n avec hés i tat io n .  A n d ré p ensa i t  
q u 'e l l e s  éta ient  roses ,  ma i s  j ' a i  comme l ' i m p ress i o n  
que  c 'éta i t  u n  effet d e  l a  l u m i è re env i ro n nant  l 'a ppa­
re i l . Je  pense q u 'e l l es dev a i e nt être b la nches e ffect ive­
ment,  sau f q u 'e l l es  éta i ent  affectées par  l a  cou leu r ro­
se d e  l a  l u m i è re .  

N 'éta it -ce pas u n  chato iement  d es
.
com b i n a i so ns  ? 

« P_!ls du tou t .  Les tenues éta ient  b l anch es, j ' e n  su i s  
«su re » .  

Se sou v i e n nent- i l s  d e  l a  cou l e u r  d e  l 'a ppare i l  ? « U n e  
« t e i n te évoqu ant  l e  méta l ,  c 'est d u  mo i ns m o n  i m p res­
« s i o n » , d it Meagan .  « I l  éta i t  abso lu me n t  v i e rg,e de 
« toutes  protu béra nces, et éta i t  com p l ètement  l i sse » ,  
p réc ise-t -e l l e . André re nchér i t  : « I l ava i t  l a  cou leu r 
« d 'u n  p lo m b  de l i gne ,  comme ceu x q u e  n ou s  u t i l i sons  
« pou r a l l e r  pêcher» . 

Meagan pou rsu i t  : « Le corps p ri nc i p a l  de l 'e ng i n  
« éta i t  e nt i è rement  l i sse . J e  n 'a i  abso l u ment  r i e n  remar ­
« q ué su r l a  su rface , b ie n  qu ' i l  pouva i t  y avo i r  q ue lque  
« c hose su r l a  part i e  d e  derr i è re que  nous  n 'avons  pas  
« v u e .  J 'a u ra is b ie n  a imé pouvo i r  e n  fa i re l e  t o u r  com­
« p let  pou r vér i f i e r  ce l a ,  m a i s vous  savez,  o n  n e  p ense 
« souvent  à fa i re  d es c hoses q u 'a p rès coup » .  

Meagan se rend i t  compte que l e  barbu cont i n ua i t  à 
la rega rd er  sa ns  détou rner  son regard . Touj o u rs sans  
cesser d e  f ixer  Meaga n ,  i l  f i t  u ne i nc l i n a i so n  d u  b u ste 
et d it que lq ue  chose . Meagan pensa q u 'i l  l a  sa l u a i t  à 
sa façon .  A aucun  moment les  yeux du barbu ne l a  
qu ittè re nt .  

André d it : « L'homme q u i  par l a  prononça seu le ­
« ment  3 sy l l a bes . Je  l es  a i  entendues  netteme n t .  



T i m i d ement ,  Meagan répond i t  : « H e l l o »  et r i t  ner­
veusement .  E l l e raconte : « Ce l u i  q u i  avait  l a  barbe,  et 
« q u i  deva i t  être le responsab le  du grou pe,  je présu me ,  
«ava i t  une cheve l u re o rd i na i re ,  no i re .  M a i s  sa peau 
«éta i t  fo ncée, comme ce l l e  des peu p l es d u  Moyen ­
« O r ie nt,  u n e  sorte de te i nt o l i vâtre . M a i s  ce n 'éta i t  
« pas u n  no i r » .  Meaga n fu t e l l e -même att i rée par cet 
homme q u i  ava i t  u ne barbe .  E l l e me d i t en  r i ant : <d 'a i 
« toujours a i mé l es hommes barbus » .  

E l l e ne  put  vo i r  l a  cou leur  de  l eu rs yeu x ,  m a i s  e l l e  
ne remarqua r i en  d 'anorma l co ncerna nt l e s  yeux d u  
barbu . Je  l u i  demanda i s  s ' i l s  éta i ent  p l acés en ob l ique  
ou b r idés .  E l l e répo n d i t  : « No n ,  m a i s  je  do i s  vous  d i re 
«que lque chose . Je ne sa i s  pas s i  ça veut d i re que lque  
«chose ou pas . J 'a i  eu l ' i m press ion que l es yeu x du  
« barbu éta i ent ent iè rement t rans l uc ides ,  com me s i  j e  
«pouva is  vo i r  à travers ses  yeu x .  Je  sa i s  que  ce l a  à l 'a i r  
« d 'u ne n ia i ser i e ,  e t  peut -être n 'éta it -ce q u 'u ne réf l e ­
« X io n  de l a  l u m i nos i té rose dans  ses yeux » .  

Pendant que  l e  barbu l a  sa l u a i t  e n  fa i sant une  i nc l i ­
na i son du  buste , Meagan n e  l e  l acha i t  pas du  rega rd . 
Et p u is souda i nement,  pou r la p rem ière fo i s  depu i s  l e  
début  de  l 'obse rvat i o n ,  e l l e  se  rend i t  compte que  q u e l ­
que  chose « c locha i t » .  Q u e l q u e  chose n 'éta i t  p a s  nor ­
ma l .  André ,  pendant  ce temps ,  se  tena i t  légèrem ent 
der r i è re sa mère et sur sa gauche .  E l l e l u i  d i t :« André ,  
«va -t -en chercher Papa ,  et cou rs v i te je t 'en pr i e » . 

Meaga n m 'ex p l i qua  :«J ' a i  dû l u i  c r i e r  ce la  a·ssez fort » 
André renc hér i t  : <d ' a i  cou ru d ro i t  devant m o i . J 'éta i s  
« e nvah i  par l a  peu r .  J e  n 'ava i s  j ama i s  i mag i né pouvo i r  
«Vo i r  q ue lque  chose comme ça u n  jour » .  

J e  dema nda i s ' i l  l e u r  parut que  l es h omm es éta i ent 
effrayés . Meagan répon d it : « E t  b ien ,  le barbu me par­
« l a  et je l e  dév isagea i .  P u i s  i l  d it que lque  chose à l ' a u ­
« tre h omme et ce l u i -c i  s e  tou rna e t  d it q u el q u e  ch ose 
« a u x  autres hommes . I l  n 'y eut pas à p roprement par ­
« 1er  de  conversat i o n ,  ma is  ju ste que lques monosy l l a bes 
« d 'échangées .  Ma i s  la chose su iv ante q u i  se produ i s i t  
« fu t  c e l l e -c i  : i l s  ré i ntégrèrent l eu r  appare i l » .  

J e  demanda i  s' i l s  g r i m pèrent su r que lque  ch ose 
pou r parv e n i r  jusq u 'à l 'ouvertu re en forme de po rte , 
et si o u i ,  y ava it - i l  des march�s ? « N o n  ! I l  n 'y  ava i t  
« pas d 'esc a l i e r, pourtant l 'o uvertu re éta i t  à 1 m 20 d u  
« so l . L a  porte s e  tro u va i t  au  m i l i eu  d u  bas d e  l 'e ng i n .  
« Et ma lgré ce l a ,  i l s p u rent  l ' att e i n d re sans d i ff icu ltés 
« apparentes » .  

E st-ce q u ' i l s  sautèrent ? « O u i ,  mai s  je n 'a i  pas eu 
« l ' i m press ion  q u ' i l s  fa isa i ent un g ros effort pou r y par­
«ven i r .  I l s ne s'é la ncèrent pas comme pour sauter . 
« Si m p lement i l s  f i rent  que lques pas et fu rent  à l ' i n té ­
« r i e u r  d e  l ' eng i n .  Pu i s ,  un  moment p lus  tard , l a  porte 
« q u i  éta it ouverte ,  fut refermée,  au po in t  q u 'o n  ne 
« put  d ist i nguer l a  m o i ndre trace d e  l ' ex iste nce d e  cet­
« te porte » .  

Qu e lques secondes après l a  « d ispar i t io n »  de  l a  por­
te,  Meagan perçut un b ru i t  de  bou rd onneme nt (com­
me u n  essa im d 'abe i l l e s  dans  u ne ruche,  d i ra -t -e l l e ,  
c'est l a  compara ison l a  p l u s  proche de  l a  réa l i té q u 'e l l e  
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trouvera ) . E nsu i te ,  l es p ieds  e n  « pattes d 'a ra ignée » 
paru re nt s 'a l l o nger au po int  d 'atte i n d re l a  même h au ­
teu r q u e  l e  corps p r i nc ipa l  de  l 'eng in  ! 

J e  d emanda i : « A i ns i , la l o ngueu r tota l e  d e  l ' eng in  
« a u ra it été de p lu s  de  6 m juste au moment  d u  départ ? 
« Ou i ,  c 'est à peu p rès ça » ! 

Au même moment, And ré q u i  se tro uva i t  en contre­
bas d e  l a  p l a teforme rout ière , courant auss i  v i te q u ' i l  
l e  pouva i t ,  stoppa net l o rsq u ' i l  perçut l e  b ru it de  bour­
donneme n t .  Meagan ,  q u i  commença i t  à réa l i ser  l a vé­
r i té et à être enva h ie par  l a  peur ,  ne  pensa p l u s  q u 'à 
rejo i n d re la ma i so n .  Tou rnebou lée par  l ' i nc i d ent  e l l e  
n e  su t p a s  très b i en ce q u i  s e  passa p a r  l a  su ite . E l l e 
d it : « J 'éta is  que lque  .peu effrayée . Je ne sava i s  pas 
« s ' i l  fa l l a i t que  je cou re ou quo i .  Sou d a i n  l 'o bjet se 
« d ressa l e ntement en l ' a i r .  Ma i s  en p rogressant  d 'a bord 
« légèrement su r la gauche par  rapport à l 'endro i t  où i l  
« s 'éta it posé . Pu i s  l es  « pattes d 'a ra ignée» d e  son t r a i n  
«d 'atte rr i ssage paru rent,  c o m m e  des p ieds  té lescop i ­
« q u es,  ré i n tégrer l 'eng i n .  J e  do i s  vous d i re franchement 
«que  cette compa ra i son avec u n  système té lescop ique  
« n 'est  pas  v ra i ment appropr iée . Les  p ieds  rentrèrent 
« d ans l ' eng i n ,  et c 'est tout . C'est l ' u n  d es journ a l i stes 
« l ocau x venus me quest i o n ner ,  q u i  me suggéra des 
« p ieds té lescop iques,  ma is  ce n 'est pas vra i ment le cas . 
« Les p ieds rentrèrent tout  d ro it dans  l 'eng in  q u i  s 'é l e ­
«Va  e t  resta « e n  suste ntat ion » pendant u ne seconde 
«ou  deu x » p u is f i la très rapidement dans l e  c ie l  o ù  i l  
« d isparut dans  l es nuages, très bas cette n u i t  l à . I l  fut  
« v i s ib l e  trente secondes avant d e  d isparaî tre dans les  
« nu ages, nous pû m es l e  vo i r ,  pet i te l u m ière m o b i l e  
« q u i  rapeti ssa i t .  M a is cu r i eusement,  l es nuages restè­
« rent  te i n tés  de  rose un l ong moment après la d ispa r i ­
« t ion  de  l 'appare i l » .  

J e  demand a i  com b i en d e  tem ps s 'éta it - i l  écou lé  en ­
tre l e  p rem i e r  i n sta nt d e  1 'observat ion et l e  déco l l age 
de  l 'eng i n .  <de pense que tout cela d u ra 1 0  m i nutes » ,  
d it Meagan . « C'est d i ff ic i l e  de  pouvo i r  déterm i ner  l e  
« temps exact q u a n d  on n 'a  pas de mo ntre » ,  ajouta-t ­
e l l e en r i a n t .  « Ma is j e  peux vous d i re que  ce la m e  parut 
« p lu tôt long.  Je me souv iens très b ien que  j ' ava i s  la  
« bouche sèche ,  terr i b l ement sèche ,  l o rsq ue j 'a i  cr ié à 
« André de part i r  v i te  chercher  Papa . J 'éta i s  ra i d ie par 
« l a peu r .  Je su i s  p l utôt  u ne personne cu r i euse ,  a uss i  
«j 'éta is av ide  de  vo i r  ce qui  a l l a i t  se passe r .  M a i s  en 
« m ême temps,  j ' éta i s  enva h i e  par l a  fraye u r  ! Je  ne 
« peux vra i m e n t  pas ex p l iquer  cet i nc i dent . C 'est en 
« tout cas l a  chose la  p lus i n so l i te que j 'a i  j ama i s  vue 
« d e  ma v i e » .  

Qu and l 'eng i n  déco l l a ,  que  f i t -e l l e  exactement ? 
<de l 'a i  su i v i  des yeux pendant que lques  i nstants et 
« André q u i  éta it  revenu su r ses pas,  a r r i va  sur  le som ­
« met de l a  p l ateforme rout i ère . I l  ava i t  cessé de cou r i r  
«Vers l a  ma ison e t  éta i t  revenu  me chercher  d è s  q u ' i l  
« ava i t  entendu l e  bou rd o n nement de  l ' eng i n  q u i  déco l ­
« l a i t . Lo rsq u ' i l  pa rv i n t  ju squ 'à  m o i , j e  l u i  d i s  : « Tu a s  
«V U  ? I l  s 'est envo lé  ! » « I l  ava i t  l e  regard tourné vers 
« l e c i e l  et i l  me répond i t  : « Ou i , je peux encore l e  vo i r » .  

J e  dema nda i  s' i l s  ava ient  e u  l e  sent iment  q u e  l 'e n ­
g i n  déploya i t  une  forte pu i ssance l orsqu ' i l  s'é l eva . 

« No n .  · 1 1  y eut  un l éger dép lacement d ' a i r ,  et je n 'a i 
« observé aucun  rejet d e  f l am me de réacteu r ou que l ­
«que  chose de  ce genre- l à , ou même u n  t rès for t  souf­
« f l e  de  vent . I l  fa i sa i t  fra i s  e t  u ne légère br i se s'ét a i t  
« levée , m a i s  i l  n 'y eut  n i  changement  de  température 
« n i  d e  vent ,  pendant que l 'eng i n  déco l l a i t » .  

Qu e f i re nt- i l s  ensu i te  ? « Pendant  que lqu es i nstants 
« nous restâmes su r place, un peu i n te r loqués,  tou rne­
« bou lés. à vra i  d i re ,  pu is  nous d escend î m es du  tertre 
«et nous nous  d i r i geâmes vers l a  m a i so n » .  

L ' i ntent ion  de M eagan éta it de réve i l l e r  son m ar i  
tout  de  su i te ,  ma is  l o rsq u 'e l l e  parv i nt à son  dom ic i l e ,  
e l l e  réa l i sa q u e  ce la  n e  sera i t  d 'aucu ne u t i l i té ,  c a r  i l  
n 'a u ra i t r i e n  pu fa i re  d 'autre qu 'écouter .  Après tout,  
l 'eng in  éta it  pa rt i  ! Pau l  Quezet est d i recteu r d ' u n  
g ra nd magas i n ,  e t  i l  trava i l l e de  l o ngues heures de  façon 
a rd u e .  I l  rentra i t  toujou rs très fat igué de son trava i l ,  
et M eaga n s i gna l a  q u e  son m a r i  ava i t  souvent peu r que  
les  efforts qu ' i l  consenta i t  l u i  jouent  u n  m auva i s  tou r 
u n  de ces jours ,  et q u ' i l  redouta i t  u ne attaque card i a ­
q u e .  I l  deva i t  se  l ever de  bonne  heure pou r  rentrer 
tard à la ma iso n .  Meagan jugea i nopportun d e  le réve i l ­
l e r ,  p réfé ra nt l e  l a isser d orm i r ,  e t  s ' i n sta l l a  dans  l e  sa lon  
avec son f i l s  pour récap i tu ler  l 'extraod i na i re  événe­
ment q u ' i l s  avaitmt vécu . 

Je demanda i  s ' i l s  pensèrent à té léphoner à la po l ice . 
« N o n » ,  d i t M eaga n ,  « je  n 'en eus pas l ' idée » . J e  pen ­
«sa i s  q u e  nous av ions  ass i sté à q ue lque  chose d 'étra n ­
« g e ,  m a i s  je ne su s p a s  q u o i  fa i re ex actem ent . E n  tout 
«cas ,  lo rsque  je  v is  q u ' i l  éta i 1:  01  h 1 0, je  pensa i  que  l e  
« m ieux  que  nous pu i ss ions  f a i re éta it  d 'a l l e r  nous  cou ­
«cher » .  

Au m at i n ,  A n d ré déc i d a ,  h i sto i re d e  vo i r  s a  réact i o n ,  
d e  raconter l e u r  aventu re à s o n  j e u n e  frère G a rry . 
« Tu ne me cro i ras  pas s i  je te raconte ce q u i  nous est 
« a rr ivé la n u i t  dern ière . . .  » .  Et quand  A n d ré eut f i n i  
de  narre r  en  gros l e s  fa i ts l e s  p l u s  notab l es de  1 ' i nc ident ,  
G a rry n 'en crût pas un mot ! Pu is  A n d ré té léphona à 
son père , l eque l  éta i t  part i t rès tôt . Pau l Quezet fu t 
tout  d ' abord scept ique m a i s  le fut  m o i ns l o rsq u ' i l  sû t 
q u e  so n épouse ava i t  été auss i  tém o i n  de l ' i nc ident . 

Ce l l e -c i  me raconta : <d e par l a i  avec mon m a r i  d e  
« cette affa i re e t  l u i  raconta i to ute l ' h isto i re .  Je l u i  
« d emanda i  q u 'est-ce q u e  cet eng in  pouva i t  b ie n  être 
«et i l  ré pond it cec i : Ce deva i t  être un O V N I .  I l  fa i sa i t  
« d u  b ru i t  comme les  O V N l s  l e  fo nt . I l  me d emanda s i  
« j e  ne  l u i  fa i sa i s  p a s  u ne b l ague,  p u is i l  d it q u ' i l  fa l l a i t  
« té léphoner  aux  jou rnau x » .  

Meagan ava i t  noté réce m ment ,  tan d is qu 'e l l e  rou la it 
en vo itu re vers l a  v i l l e ,  u n  écr iteau où i l  éta i t  i n scr i t  : 
«Journaux assoc iés » .  Auss i  e l l e  d éc i d a  d e  té léphoner  
à ce gro u pement ,  b i en  q u 'e l l e  fût  tout à fa i t  persua ­
dée q u 'o n  l a  pre nd ra it pou r u ne fo l l e .  « Ma is comme 
« A n d ré ava i t  v u  l a  même c hose q ue moi ,  j 'est i m a i  que  
« nous d ev ions  l e  fa i re ,  au  l i eu de  rester l à  à nous to u r­
<< ner  l es  pouces » ! d it -e l l e  avec énerg i e .  
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Lorsq u e  l e  coup d e  f i l  fu t d o n né ,  u n  h omme l u i d it 
« U n pet i t  moment s ' i l  vous  p l a î t .  J e  v a is e n  pa r l e r  à 
« u n  d e  mes c o l l ègues,  et je vous rappe l l e ra i » .  

E t  i l  rappela .  L 'homme demanda  à A n d ré s ' i l  ava i t  
vu les  f i l ms « La G uerre des E t o i l es » ou  « Re ncontre 
R a pprochée du 3è Type » et  i l  répo n d i t  que ça n 'éta i t  
p a s  l e  c a s .  L e  jou rna l i ste semb l a i t  a ssez embarassé su r 
ce q u ' i l  deva i t  penser  d e  cette affa i re .  

Depu is  cette date ,  Meagan ,  André e t  l a  fam i l l e e n ­
t i è re en  généra l ,  o n t  été submergés d e  c o u p s  d e  t é l é ­
p h o n e  a u ss i  b i en  émanant  d e  journa l i stes q u e  d e  per ­
sonnes p r ivées .  Pa rfo i s  ce fu re n t  des can u l a rs ,  q ue lq ues 
u ns c ru e l s  mêmes,  et ce l a  san s  aucu ne  ra i so n  v a l a b le . 
M a is b i e n  ente ndu , certa i nes person nes n 'acceptè ren t  
p a s  cette h isto i re et déc l a rèrent  à q u i  vou la it l 'e nten ­
d re q u e  les  Q u ezet éta ient  des  m a l ades menta ux .  U n  
d es appe ls  té léphon iques émana i t  d 'u n  homme qu i 
p ré te nda i t  être du « D a i l y  M i r ro r »  d e  Lond res 1 I l  
donna  u n  nom e t  u ne a dresse e t  demanda  à Meagan 
d 'obte n i r l es  d ro its d 'exc lus i v i té de son h isto i r e .  Son 
journa l  a u ra i t  accepté d 'emmener  toute l a  fam i l l e  
Ouezet e n  Ang leterre e t  e n  F ra nce , passer d es vacan­
ces  pendant  1 5  jours à ses f ra i s ,  en  échange de c ette 
exc lu s iv i té . M eaga n refu sa toutes les offres f i nanc iè re s  
qu i l u i  fu re n t  fa i tes ,  ne  vou l a n t  p a s  mon nayer son  h is ­
to i re ,  m a i s  l a  perspect ive  d !u n  voyage e n  E u rope l 'e n ­
chanta a u  po int  q u 'e l le accepta l e  m arché . I l s c o nv i n ­
re nt d o nc d 'u n  rendez-vous  té léphon ique  l e  samed i 1 3  
à 1 4  h 00 .  La fam i l l e  ent iè re éta i t  terr i b lement  exc i tée 
par  l e  voyage en vue ,  d 'a u ta n t  que Pau l ,  d 'o r i g i n e  
frança i se , n'éta i t  p a s  a l lé en  F ra nce dep u is p a s  ma l 
d 'a n nées.  Ma is  le samed i en q uest i o n ,  person ne n 'ap ­
pe la  n i  à 1 4  h 00 ,  n i  p l u s  tard . La poss i b i l i té d 'u n  
can u la r  fut  avancée e t  l es be l l es i l l u s ions  s 'e nvo lè re n t .  

Cependant,  Meaga n reçut  d 'auth ent iq ues appe ls  
d 'Ang lete rre et même d es E tats-U n is .  Le fT]agaz i n e  
hebdomada i re  : « The N at iona l  E nq u i r e r »  l u i  d emanda  
s i .  e l l e  accepta i t  d 'être i n terrogée sous  h yp nose , ma i s  
e l l e  j ugea  p l u s  pru dent d e  refu se r . E l l e  s 'ex p l i q u a  a i ns i  : 

« And ré a 1 2  a ns, et traverse u ne pér iode d e  m u ta t i o n ,  
« d iff i c i l e  p o u r  s o n  âge . Je ne  t i ens  p a s  à cette séance 
« d 'hyp nose . Je leu r a i  d it q u 'à l a  r igueu r je  pourra i s  
« me sou mettre à u n  détecte u r  d e  m e n so nges à n ' i m ­
« porte q u e l  moment  q u ' i l s  voudront ,  m a is p a s  d 'h yp­
« nose , c 'est quelque chose de tout  à fa i t  d iffé re n t » . 
E l l e ajou ta en r i ant  : « Peut-être que s ' i l s  pouva i ent  
« s'a rranger pour  m e  don ner tou te s  les  garant ies  d e  sé ­
« r i eu x  pendant  l e  dérou lement  d e  cette séance d 'h yp­
« nose ,  je m 'y  sou mettra i s . Car  i l  peut se passer  beau ­
«coup d e  c h oses pendant  ces séances  d 'h y p nose .  Le 
« magnét iseur  pou rra i t  d i re par exe m p l e  : « Gue s'est- i l  
« passé quand  vous êtes e n trée d a n s  l 'e n g i n  ? »  E t  a in s i  
« o n  peut  me suggérer d 'avo i r  fa i t  d es act ions  q u e  je  
« n 'a i pas fa i te s  en  réa l i té » .  

J 'e x p l i q u a i  à Meagan que  pu i sq u 'o n  n e  pouva i t  pas 
:�ccepter tout en b loc,  de ce q u i  ressorta i t  d es révé l a ­
t i o n s  o btenues sous hypnose ,  je ne pensa i s  p a s  q u 'e l l e  



pouva i t  r i sque r  grand chose en se sou m etta nt à u ne 
te l l e  expér i ence .  M a i s à ce moment l à ,  Meaga n éta i t  
tout à fa it déc idée à n 'en r i en fa i re .  

L e  4 j a n v ie r ,  M eaga n e t  André rev i n rent  su r l es l i eu� 
de l 'atterr i ssage .  I l s ne découvr i rent  r i e n  pouvant ac ­
créd iter l eu r  h i sto i re .  I l  n 'y  ava i t  aucune marque  ou 
trace su specte su r l e  b itu m e  de la  route ,  b ien que  le 
sab l e  d e  l 'accotement éta it  q u e l q ue peu m a l m ené,  m a i s 
i l  y ava i t  u n  fossé à prox im ité où des  hom m es éta ient  
occupés à trav a i l l e r  auto u r  d 'u n p i pe- l i ne ,  ce qu i  ne 
vou la it r i e n  d i r e .  D 'autant p lu s  que  Meagan s 'aperçu t 
q u ' i l  y ava it des part i es où le fossé n 'ava i t  pas été 
comb lé ,  et le sab le  m a l mené pouva it avo i r  été du fa i t  
des trava i l l eu rs posant  l e  p i pe- l i ne .  

J e  demanda i  s ' i l s  ava ient  noté u n  q ue lconque effet 
phys ique anorma l après l 'o bserva t ion ,  m a i s  Meagan 
répond it  pa r l a  négat ive . U n  po i nt i nté réssa nt,  cepen­
dant ,  q u e  M eagan s i gna l a .  'E l l e nota u ne pertu rbat i o n  
dans  son c y c l e  m enstrue l , l eque l  fut  déca lé d ' u ne se­
ma i n e  en  avance su r son cyc l e  norm a l ,  et ce i m méd ia ­
t ement  après 1 ' i nc ident .  Pou r e l l e  cette co nstatat ion 
est une  anoma l i e  extrêmement b izarre  q u ' e l l e  re l ève 
pou r l a  p rem i è re fo i s .  M a i s e l l e  pensa q ue ce l a  éta i t  dû  
à l a  tens ion  et à l 'émot ion provoquée par toute  cette 
affa i r e .  

Le samed i  1 4  J a nv ie r ,  m a  soeu r L i ndsay m e  cond u i ­
s i t d e  nouveau à M i nd a lore . Meaga n ,  André e t  Cheeky 
( le  ch ien)  nous  gu idèrent j usqu 'au  s i te d e  l 'atterr i ssage . 
J 'e n  prof i ta i  pou r c h ronomètrer le tem ps q u i  nous fut 
nécessa i re  pour  m archer de l a  m a ison ,  au  som m et d e  
l a  p la teforme rout iè re ,  e t  je  nota i q u ' i l  n o u s  a v a i t  fa l ­
l u  u n  peu m o i n s  d e  5 m i nutes pour  y parve n i r .  A u  de ­
l à  d u  bout  de l a  route ( nous n 'avons pu trouver t race 
d ' u n  nom d o n né à cette vo i e ,  à ce m om ent- 1 : )  et p l u s  
l o i n  sur  l e  côté où se trouvent l es m a i sons,  i l  y a u n e  
vaste étendue  d 'espace l i bre . Su r l a  gauche e t  l o i n  e n  
arr ière -p l a n ,  à q u e l q ues centa i nes d e  mètres à peu 
p rès ,  i l  y a un anc ien  chant ie r  m i n i e r .  Meagan  me pré­
c isa que nous nous t rouv ions  en  p l e i n  su r le s i te d 'u ne 
anc i enne m i ne d 'o r .  

J e  nota i q u e  l ' endro it  q u e  l a  mère e t  l e  f i l s  m ' i n d i ­
quèrent comme étant  le  l ieu  préc i s  de  l 'atter r i ssage , se 
trouvait  presque d i rectement p lacé sous des l i gnes por­
teuses  d 'é l ectr ic ité . C'éta i t  le  seu l endro it de  l a  route 
que les  l ignes traversa ient .  Et i l  n 'y avait  pas d 'autres 
l i gnes é l ectr iques dans les e nv i rons  i m méd iats . 

Comme ' je me tena is  à l 'endro i t  où l 'e ng i n  se posa , 
j ' appe l a i  l e  pet i t  c h ie n  Cheeky,  et i l  v i nt vers m o i  sans 
hés itat i o n ,  ne  m a n i festant aucune r�t icence à s 'appro ­
cher  du s i te d 'atter r i ssage . Apparem m ent i l  n 'y  ava i t  
d ' a i l l e u rs a ucu ne ra ison pour  q u ' i l  éprouvât  d e  la  peu r .  
Toutefo i s ,  i l  est i mporta nt d e  noter q u ' i l  y ava i t  eu 
beaucou p d 'averses d e  fo rtes p l u ies  dans  l e  secteu r de ­
p u is l a  n u i t du  3 au 4 j anv ie r  qu i  pouva i t  très b i en  
avo i r  e ffacé toute trace au so l .  

I l  n 'y ava i t  effect iveme nt aucune m a rq u e  étrange 
su r l e  revêtement b i tum i neux d e  l a  route ,  n i  t race de 
feu i l l age pertu bé d a ns l 'e ntou rage i m méd iat  d es l i eux 
concernés .  Je pus donc vo i r  q u ' i l n 'y  ava i t  aucune 
p reuve d 'u n atte rr i ssage d 'OVN 1 .  J 'exam i n a i  attent i -

1 6  

vement l e  so l  d e  chaque  côté d e  l a  route su r u n e  l a r ­
geu r d e  3 m m a i s  n e  pus  découv r i r  l e  mo i n d re i nd ice . 
Là où l e s  ouv r i e rs d u  p i pe- l i n e  trava i l l a i ent ,  le fossé 
n 'éta i t  pas comb lé ,  a in s i  toute p reuve du ram assage et  

, d e  l 'éco u lement  d u  sab l e  pa r l e s  hom mes d e  l 'e ng i n  
éta ient  p robab lement  détru ites m a i nten a n t .  

J e  pus  e n  outre re nco ntrer l e  D r .  W i m  A H  L E  R S  d u  
P l a néta r i u m  Witwate rsa nd à l ' U n ivers i té ( d e  J o h a n nes­
bou rg ) . I l  me  d it q u ' i l  n 'y ava i t  aucu ne  ra iso n de d o u ­
te r d es a l légat i o ns d e  M m e  Ouezet et d e  s o n  f i l s ,  ceux ­
c i  a yant  pro bab lement  d it l a  vér i té . F ra n k  M O R T ON 
dont  je n 'a i  eu aucune conf i rmat i o n  d u  c réd it q u 'o n  
pouva it l u i  accord er ,  ma i s  q u i  s e  p rétend l u i -même 
«conse i l l e r  e n  OVN 1 du  P l a néta r i u m » , m ' i n fo rma p lu s  
tard q u e  l o rsq u ' i l  q uest i o n na l es v o i s i n s  d es Ouezet ,  i l  
appr i t  q u e  M eaga n Ouezet éta i t  u ne fem m e  d ouée 
d 'u ne fert i l e  imag i nat i o n .  En fo i d e  q u o i  M orto n bap­
t isa cette affa i re d u  vocab l e  d e  canu l a r , b ie n  que j 'e n  
su is  encore à me demander  su r 'q ue l l e s  b ases i l  s 'ap ­
pu ie  pou r se m o ntrer  auss i  catégor ique . Au té l éphone ,  
mes  i mp ress i o ns au  su je t  d e  Mr .  M orto n o n t  été bon ­
nes ,  b i en  q ue j e  do i ve  admettre q u ' i l  se réfé ra à un  cas 
d 'OVN 1 b ien  connu en relation avec l 'affa i re Meagan 
Ouezet, et que cette référence est inex acte ! 

Le sa med i ,  j 'eus  l 'occas ion d e  bavard er  avec Pau l 
Ouezet, a l o rs q u ' i l  éta it seu l .  I l  me d it : « Ma  femme 
est très i m press ionnab l e ,  ma i s  e l l e  n e  me nt i ra i t  p as » . 

Ce q u i  m ' i nqu iète l e  p l us dans  cette h isto i re ,  c 'est 
le facte u r  temps : Meaga n nota q u 'i l  éta i t  00 h 1 0  
quand A n d ré v i nt dans  l e  sa lo n .  E l i e  regarda e ncore l a  
pendu le avant d 'a l le r  au l i t ,  e l l e  e t  André e t  i l  éta i t  
1 h 0 5 .  J ' a i  d i t  q u ' i l  f a l l a it 5 m i nutes d e  marche e n v i ro n  
pou r a l l e r  s u r  l e s  l i eux d e  l 'o bservat i o n .  E n  su pposa nt 
q u ' i l s  m i re nt 5 m i n utes pour  att e i n d re l e  s ite ,  y reste r 
1 0  m i nutes à co ntemp le r  l 'e ng i n  et ses o cc u pa n ts ( Je  
pense q ue l 'est i ma t i o n  d e  Meagan  est  a u -d essu s d e  l a  
réa l i té ) ,  q u ' i l s  perd i rent  5 m i nutes à a p p e l e r  l e  ch ie n  
e t  q u ' i l  l e u r  fa l l u t  5 autres m i n utes pou r reve n i r ,  j� 
trouve u n  tota l de 25 m i n utes .  Su pposo ns  encore 
q u ' i l s  passè rent 1 0  m i n utes supp léme nta i res à d iscu ­
ter  d e  l 'évènement  ava nt d e  se coucher  ( Là e nco re j e  
pense q u e  c 'est u ne su rest imat io n ) , ce la  fa it 3 5  m i nu ­
tes . Perso n n e l l e m e nt j 'est ime  q u ' i l  y a e nv i ron  30 m i ­
nutes d e  temps à peu s 'en fau t ,  q u i  n e  cad re nt pas 
avec l es a f f i rmat ions  d e  M eaga n .  

Le 2 5  j anv ie r ,  après être retournée e n  R hodés i e  
p o u r  une sem a i ne,  ma soeur L i ndsay me té léphona 
pour  me d i re que Meagan éta i t  ma intenant d 'accord 

pou r
. 
su b i r  un in terrogato ire sous h ypnose ,  ma is  à 

cond i t ion  q ue je so i s  p rése nte à cette o ccas io n .  J e  l u i 
té léphona i i m mé d iatement pou r l u i  d i re q u e  ce l a  se ­
ra i t  u ne dépense trop couteuse pou r mo i s i  j e  d eva i s  
rep re nd re l 'a v i o n ,  ma i s  que  j e  pou rra is  m'a rranger  
P

,
ou

.
r q u 'e l l e  re ncontre u n  spéc ia l i ste d e  va l eu r pour 

rea l 1 ser  cette séa nce ,  ma is  j 'espère q ue o u i ,  et  q u 'e l l e  
m e  donnera l 'occas i o n  d e  fa i re u n  autre a rt i c l e  su r 
cette affa i r e ,  d a ns u n  aven i r  l e  p l u s  p roche  poss i b l e . 

E n  attendant ,  i l  m 'a  semb lé i n té ressa nt  d e  vous  
sou mettre l e s  pre m ie rs é léme nts recu e i l l i s su r l e  cas  
M eaga n et  Ancffé O U E ZE T .  

Vous ' d ev ez avo i r  e ncore e n  mémo i re l e  cas Meagan 
et A n d ré Q U E Z E T, d e  M i nd a l o re ,  p rès d e  K ru ge rsd orp 
en  A fr ique  d u  Sud, q u i  se p rodu i s i t  d an s  l a  n u it du 3 
au 4 j anv i e r  1 979 . I l  se trouve  q u e  l e s  a l légat io n s  d es 
témo i ns fu rent m i ses e n  doute par  l 'e nq uête u r  loca l ,  
M r .  F ra n k  M O R TO N , représen ta n t  d u  g roupe  N I CAP 
( USA)  pou r son pays .  Mr .  M o rto n ,  pou r e x p l iq uer so n 
att i tude ,  i nvoqua l es ra i sons su iva ntes : 

1 ° )  - Les vo is i n s  d es Ouezet l u i  d i re nt q u e  Meagan 
éta i t  une pe rson n e  très imag i n at i v e .  Pour  m a  part , j 'a i  
été i ncapab l e  d e  tro u ver  u n  seu l v o i s i n  concerné par 
ce g e n re d 'a ff i rmat i o n .  

2 ° )  - M eagan ne rév e i l l a  pas i m méd iateme n t  so n mar i  
Pau l pour  l u i  raco nter l ' i nc ident .  J 'a i  dé jà  d it q u e  Pau l 
n 'éta i t  pas e n  très bonne santé et ava i t  d u  m a l  à t ro u ­
ver  l e  so m me i l . I l  m 'a  semblé auss i  q ue l e s  rapports 
entre l e  mari et l a  fem me n 'éta i ent pas de p re m i ère 
q u a l i té .  

30)  - I l  n 'y ava i t  pas d e  traces d 'atter r i ssage su r l e  
revêtement  rout ie r ,  l à  où l 'e n g i n  éta i t  su pposé s 'être 
posé . 

40)  - M r . Morton préte nd i t  que  Meagan ne vou la it 
pas su b i r  u n  test au détecte u r  de m e nso nges .  C'est faux : 
e l l e  accepta l o rsq ue je l u i  re nd i s  v i s i te l e  1 1  j anv ie r  1 9 79 

50) - M r . Morton aff i rme que Meagan refus3 de se 
soumettre à u n  i n te rrogato i re sous h yp nose . Cec i est 
en p a rt i e  v ra i ,  ta nt q u e  Meagan crût  q u 'e l l e  n 'ava i t  pas 
beso i n  d e  p ro u ver  sa bonne fo i .  Je  n 'essaya i  pas de l u i  
fa i re changer  d 'av i s ,  m a i s  l u i  f i s  com p re n d re seu l ement  
tout l ' i n té rêt q u 'e l l e  pour ra i t  t i re r  d 'u ne pare i l l e  séa nce 
E l l e fut a lo rs d 'accord pou r  se soumettre à cette ex­
pér i ence ,  à cond it ion que ce l a  ne lu i  proc u re aucu n 
d ésagrément.  Et après avo i r  que lque  peu hés i té ,  e l l e  
accepta d 'être hypnot isée, ma i s  seu lement e n  m a  pré ­
sence . 

J ' h ab i te en Z i m babwe - R hodés i e ,  à 1 .2 50 kms d e  
Johan nesbou rg e t  ce n 'est pas fac i l e  d e  fa i re u n  te l 
voyage aér i e n  à l ' i m prov i st e .  Toutefo i s ,  je f u s  i n v i tée 
à fa i re un d ocu menta i re sur l es O V N  ls pou r l e  compte 
de l a  Soc iété d e  R a d io -D i ffus ion  à D u rban et  j e  f u s  
a i ns i  e n  mesu re d e  fa i re l e  trajet v i a  J o h an nesbourg 
sa n s  bou rse dé l i e r .  J e  m'a rrangea i  pou r co ntacte r l e  
D r .  Bernard L E V I NSON , u n  ém i nent  psych iatre , l e ­
q ue l ,  à l a  d emande d e  l 'h ebdom ad a i re U .S .  « Nat iona l  
E nq u i re r » ,  ava i t  dé jà  trava i l l é  su r l e  témo ig n age d es 
4 jeu nes gens  i m p l i q ués dans  l 'affa i re de G roenda l  
R ese rv e .  I l  fut  d 'accord pou r fa i re un  i n te rrogato ire 
sous regress ion  hypnot ique  s u r  l a  perso nne  d e  M eagan 
Ouezet  le jour où je devais me rend re à Johan nesbou rg .  

Le mat in  d u  2 1  j u i n  1 9 79 à 1 1  h 00,  M eaga n et  
mo i -même ét ions  dans  l e  cab i n et d u  D r .  Lev i n so n .  La 
séa nce d e  regress ion  hypnot i q u e  fu t e n reg istrée  i n té ­
g ra l ement  su r magnétophone ,  e t  j e  vous  e n  d on n e  c i ­
a p rès l a  comp lète retransc r i pt i o n .  

1 7  

A noter  qu 'au fu r e t  à m esu re d e  l a  p rogress i o n  d e  
cet i n te r rogato i re ,  j e  réa l i sa i  q u e  M eagan répét a i t  sou ­
vent  l e s  mots q u i  l u i  fu rent adressé s .  Pour  c l a r i f i e r  cet 
état de c h oses,  j 'a t  sou l igné dans l e  texte tous ces m ots  
o u  p h rases pa rt icu l i e rs .  Au tre c h ose : j e n e  su i s  j ama i s  
i n tervenue  au cou rs de l ' i nterrogato i re ,  l a issa n t  au  
psych iat re le  so i n  d e  poser toutes l e s  q u est ions ,  n e  
vou la nt p a s  gâcher  l a  régu l a r i té d e  l 'ex pér i ence . J e  
voud ra i s  auss i  v o u s  s igna l e r  q u e  l e  D r .  Lev i nso n 
n 'a va i t  eu j u sq u ' ic i  q u e  peu d 'attaches avec l a  recher ­
che  u fo log ique  et q u ' i l  n e  con na î t  donc pas grand 
chose su r l a  quest io n .  I l  y a auss i  d e  nom breuses q ues­
t i o ns q u i  aura i ent  pu être posées ,  et q u i  ne le fu rent  
pas .  A cause d e  ce l a ,  j e  va is  essayer d 'obte n i r  l a  m ise 
su r p ie d  d 'u ne autre séance de régress ion . De p l u s ,  j e  
voudra i s  pouvo i r  persuader  Meagan d 'autor i se r  l e  D r .  
Lev i n son  d ' h ypnot i se r  A n d ré ,  m a i s  j e  d oute q u 'e l l e  
m e  d o n n e  son accord . 

LA S E A N C E  D ' H Y P N OS E  

Meagan  : - I l  y a u n e  étra nge l u m ière .  J e  m e  d i r ige  
v e rs e l l e  avec A n d ré .  

Qu est i o n  : - Co m m e nt êtes-vous vêtue ? 

M eaga n : - D 'u n e  robe l égère . I l  fa i s a i t  u n  peu fra i s  
cette n u i t - l à . Les  nuages éta ient  bas . André et mo i  
nous m a rc hons  j u sq u 'à l a  l u'm ière .  La chose  posée au 
so l doit  être un av io n .  Je su is  sOre que  c 'est un av ion  
qu i  a atte rr i .  M e  vo i l à  a r r ivée . Ce  n 'est pas  u n  av io n . 
M a i s  c 'est u ne d rô l e  de c hose . . .  Je ne sa i s  pas ce q u e  
c 'est ( p ro fond  sou p i r ) . André e s t  de r r i è(e m o i . J e  va i s  
me rapprocher  pou r  v o i r  s ' i l s  o n t  beso i n  d 'a id e . C 'est 
v ra im e nt q u e l q u e  chose d e  b i za rr e .  Ce n 'est pas u n  
av ion  o rd ina i re . ( E l l e  chuchote') : N o n ,  c e  n ' est pas u n  
av ion  o rd i n a i re .  U n  très étrange objet . I l  a u.ne d rô le 
de l u m i è re à son som met ,  une  l u m i ère v ra im ent  b i za r ­
re . U n e  étra nge l u m i ère . De  te i nte rose . Qu e l q u e  c hose 
d 'étra nge . Des gens sortent de l 'a ppa re i l .  ( Doucement ) : 
R egarde A n d ré ! R egarde ,  André ! R egarde ! I l s por ­
tent  d e  d rô l es d e  vêtements .  Deux h o m m es bava rdent . 
D 'au tres vont  et v ie n nent  d e  l ' autre côté . l l s se ba issent . 
I l s se red resse nt .  M a i ntenant l 'u n  d ' eux  m 'aperço i t . 
( E l l e c h uchote ) . I l  m ' a  vue ! I l  m 'a vue ! 

O . - Tout est - i l  c a l m e ? Y -a -t - i l  u n  bru i t  q u e lconque ? 

M . - N o n .  I l  y a ju ste u n  peu de vent . U n e  n u i t  avec 
un peu de vent .  M a i s  pas trop . Des h o m m es étranges .  
L 'u n deux  porte u ne barbe . E t  i l  a l a  peau n o i re ,  m a i s  
i l  est vêtu d 'u ne d rô le d e  m a n ière . I l  est vra i m ent b i ­
za r re . I l  ne  porte r i e n  su r l a  têt e ,  tand i s  q u e  s o n  c o m ­
pagnon a u ne co i ffu re . L e s  autres ,  p l u s  l o i n ,  sont éga ­
l e m e nt co i ffés,  s a u f  u n .  V r a i m e n t  très étra nge . Je  v a i s  
l eu r demander s i  je  peu x l e s  a ider  . . .  s ' i l  y a d es b l essés . 
L 'eng i n  est v ra iment  b i za r re .  I l  ressem b l e  u n  peu à u n  
o eu f .  ( Profond soup i r ) . 

0 . - Qu e se passe -t - i l  m a i ntena nt ? 
M . - I l  m 'a vue  et a v u  auss i  A n d ré .  ( E l l e r i t )  : C 'est 
d rô l e  ! J ' imag ine  q u ' U  a d û  être effrayé tout com m e  
mo i ( e n  par l ant  d e  l 'u fo naute - N d t  -)  I l  m e  sa l u e  e n  
s ' i nc l i nant  e t  me regarde d ro it dans  l es yeu x .  I l  m ' a  
f i xée d ro it d a ns l e s  yeu x .  



Q . - Co mment  éta ient  ces yeux ? 

M . - Des yeux ord i n a i res .  

Q.- A q u e l l e  d ista nce ét iez-vous d e  l 'être ? 

M . - Très près de l u i .  Peut-être 3 ,  4 ,  5 ,  ou 6 p ieds . Je  
n e  sa i s  pas exacte me nt . S ix  p ieds, ce la  fa i t  à peu p rès 
l a  ta i l l e  d 'u ne perso n ne .  Ou i ,  c'est à peu près ça . 
( S i l ence p ro l o ngé) . 

Q .- Qu 'est-ce q u i  se passe après ce la  ? 

M . - I l  me dema nde . . .  l l  me demande . . .  ( P l u s  fort )  : i l 
veu t que j 'entre dans  l 'appare i l . I l  veut que  j 'e ntre , 
ma i s  je n e  peux pas y a l l e r .  J e  ne peux pas y a l l e r ,  j ' a i  
des enfa nts . ( E l l e s 'ag i te) . J 'a i  d e s  enfa nts . ( P l u s  fo rt ) : 
I l  veut q u e  j 'e ntre m a is je ne veux pas .  I l  veut  m' em­
mener m a i s  j 'a i des  e nfants . Je  n e  veux pas y a l l e r .  I l  
s 'approche et rega rde André . I l  regard e André .  A n d ré 
s 'approche . ( Profo nd soup i r ) . 

Q .- Que se passe t - i l ma i ntenant ? Que vous fo nt- i l s  ? 

M . - I l  s 'approch e .  I l  recu l e .  I l  me regard e d ro it d ans 
l es  y eu x . ( à  peine aud i b le ) : Non,  je n e  peux pas y a l l e r  
I l  faut  que  je parte : ( E l l e s 'ag ite)  J 'a i  d es e nfa nts .  

Q .- Vou s  o nt- i l s  touchée ? 

M . - Ou i .  I l  m'a  t i rée  par l e  bras . ( E l l e  c r i e  t rès fo rt )  : 
Andre ! Pars et ramène to n père ! Je ne peux pas,  savez­
vous .  J 'a i  des e nfa nts . I l s me manquera ient  l!:>eau co u p ,  
v o u s  savez . ( D o ucement)  : C e  sera it t r è s  m a l . ( E l l e  
chuchote) : I l s m ' a i m e n t .  Je  ne peu x  p a s  part i r .  

Q .- Q u e  font- i l s  ma i nte nant ? 

M . - I l s s 'en  vont à l ' i nté r i eur  ( d e  l 'eng in  -Ndt-) . I l s 
jettent  u n  coup d 'oe i l . I l s rega rd e n t .  

Q . - Que l l e  l a ngue ut i l i sa l 'homme ? 

M . - I l  par l e  l 'a ng l a i s .  (Pause )  Pourq uo i  ne s 'ex pr ime ­
t- i l pas  e n  a ng l a is ? 

Q .- Qu'est-ce q u ' i l  vous a d it ? 

M .- « Ve nez à l ' i ntér i eu r, venez et jetez un coup 
d'oe i l . Vous  savez, nous a i mer ions  vous emmener .  Très 
sympath igu e . »  ( Doucement)  : « Vous se rez h eu reu se 
i c i » .  Ma i s ,  que  dev iendra mon autre  enfant  ? I l  est 
encore p l u s  jeu n e .  I l  sera i t  effrayé . Très effrayé . Je n e  
peu x p a s  me permettre de l e  l a i sser s e  débrou i l l e r  t o u t  
seu l .  R egardez-moi  dans  les  yeux .  Ou i ,  je  vous rega rd e 
dans  l es y eu x . R egardez-mo i  d a n s  l es yeu x .  R egard ez­
moi dans  les  yeu x . 

Q .- Que vous fa i t - i l  ? 

M . - I l  se t i ent  l à .  I l  me d it de l e  regard er d a n s  les  
yeu x .  I l  n 'a pas l ' a i r  méchant .  I l  n 'essaye pas d e  se 
re ndre d ésagréab l e .  Je  pense q u ' i l  veut seu lement  que 
je m'en  a i l l e  avec eux . ( E l i e poursu i t  e n  h a u ssant  l e  
ton )  : Ma i s  je  ne veux pas  part i r .  J 'a i  des enfants . J e  
ne pense p a s  que  m o n  mar i  m e  regrettera i t ,  ma i s  
q u 'e n  sera t- i l  de  mon f i l s  ? ( E l l e ch uchote)  : Je ne 
peux pas l 'a ba ndon ner . 
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Q .- Co mpr i rent- i l s  ce la  ? 

M .- Ou i .  J e  l u i  a i  mo ntré . Je le l u i  a i  i n d iqué . M a i s  i l  
a compr i s .  I l  par l a it a ng l a i s .  

Q . - Que s e  passe-t - i l ma i ntenant  ? 

M . - J 'a i  marché à l ' i nté r ieu r .  André ! V i ens  ! Tu 
peux sauter dehors ava nt que je pu i sse l e  f a i re .  ( Pet i t  
r i re ) . 

Q . - A q u o i  ressemb l e  l ' i ntér ieu r ? 

M . - J e  ne sa i s  pas . I l  y ava i t  d es c h a i ses,  et i l  y ava i t  
des choses su r l es  côtés, tout autou r .  De d rô l e s  de 
l u m i ères . Des l u m i ères b iza rres.  

Q . - E tes-vous  dans l e  véh icu le  m a i ntenant ? 

M . - Ce n 'est pas u n  véh icu l e ,  c 'est u n  va i ssea u .  Ou i ,  
c 'est u n  va i sseau . 

Q . - A quo i  resse m b l e  l ' i n tér ieu r de ce va i sseau ? 

M . - I l  y ava i t  d es tab leaux de co ntrô l e .  I l  y ava i t  des 
cha ises et une table au  m i l i eu .  

Q . - Y ava i t - i l que lqu ' u n  d 'autre ? 

M . - Les autres éta i ent reven u s .  Ma i s  i l s  ne sem b l a i ent  
pas avo i r  l a  perm i ss ion  de pa r le r  pou r u n e  ra i son que 
j ' i g nore .  Pourtant i l s  sou r i a i ent .  I l s n 'éta ient  pas  
effrayants . O n  me dema nde de m'asseo i r ,  ma is  j 'éta i s  
que lque  peu i nqu iète . J e  cro i s  q u ' i l s  veu lent  m 'emme­
ne r .  M a i ntenant  je va i s  sort i r .  (P lus  fort )  : N o n ,  j e  ne 
peux p lus  rester .  ( E l le s'ag ite)  : Non,  je  n e  peux p l u s  
rester ,  parce que  . . .  Je  ne peux p a s ,  savez-vou s  ? Je  
c roya i s  seu lement  que  que lqu 'u n  éta i t  b lessé ( D ' u n  
ton  a ig u )  : D 'où êtes vous ? D 'où êtes vous ? 

Q . - Qu 'ont- i l s  répondu à ce l a  ? A-t- i l  répo ndu ? 

M . - Ou i .  J e  c ro i s  q u e  ou i .  

Q . - Qu e vous a-t - i l  d i t  ? 

M . - Je ne sa i s  pas . 

Q . - Qu e pensez-vous de ce q u ' i l s vont  f a i re de vous ? 

M . - I l s veu lent  m 'emme ner avec eux . 

Q . - Qu e vou l a ient - i l s  fa i re avec vous ? 
M . - J e  ne sa i s  pas . I l s ne sont pas effraya nts . ( P l u s  
c a l m e )  : I l s  ne  so nt  p a s  effraya nts .  

Q .- E tes-vou s  toujours  à l ' i ntér ieu r d u  va i sseau ? 

M . - N o n .  Je sau te dehors  ( Très fort )  : André ! Pars 
et ramène ton père ! 

Q . - Qu e se passe-t - i l  m a i ntenant  ? 
M . - I l s  vont part i r .  Ma i s  i l  demande que je l e  rega rde 
dans  les  yeu x .  R egardez dans  mes yeu x .  Ou i ,  j 'a i me 
vos yeu x . I l s sont fantast iques et i l  y a que l que chose 
au su jet de vos yeu x .  R ega rdez-mo i  d a n s  l e s  yeu x . 
( D oucement )  : R egardez dans mes yeu x .  R egardez 
dans mes yeu x .  Ca a lors ! ( E l l e marque l a  su rpr i se ) . 

Q . - Qu e se passe-t - i l ? 

M . - I l  a d it que lque  chose . Je ne m'en  souv i ens pas .  
I l  m'a  d it que  . . .  Je  do i s  . . .  I l  m 'a d it  que lque  chose . Je  
ne sa i s  pas . 

Q . - Ça évoqua i t  quo i  ? 

M . - J e  n e  sa i s  pas .  Je ne sa i s  pas . 

Q .- Qu 'avez -vou s  répondu à ce q u ' i l  vous a d it ? 

M . - R egardez -mo i seu lement  dans  l e s  y eu x . J e  va i s  
vous  d ire gu e lgu e chose qu e vous d ev rez o u b l i e r  par  
la  su i te . Vous  ne vous en rappe l l erez j ama i s .  

Q .- V o u s  en rappe lez -vous à présent  ? Est -ce que 
vous pou vez vous e n  souve n i r  ma i nte nant  ? 

M .- J e  peux . M a i s  je n'y a r r ive pas . J e  ne peux pas 
m'en  rappe ler ,  je ne sa is  pas . 

Q . - Que vous a r r ive -t - i l  exactement  ? 

M . - J e  veux m ' e n  rappe ler  ma i s  je n 'y parv iens  p a s .  

Q . - Que fo nt- i l s  tou s  ma i n tenant ? Sont- i l s to ujo u rs 
à p ro x i m i té ? 

M . - I l s so nt  tous remontés d a n s  le va i sseau . J e  vou ­
l a i s  fa i re u n  voyage (déb i t  de paro les  p l u s  rap ide et 
ag i ta t i o n )  : Ma is  je ne peu x pas part i r  pou r un voyage . 
Com ment  vou lez-vous pa rt i r  pou r fa i re u n  voyage 
avec des enfa nts à l a  ma i so n  ? I l s ne  veu le nt  pas 
m'emmener  seu lement  pou r un voyage, i l s  veu lent  
m'emmener  pou r  de  bon ( Vo ix s 'é l eva nt  p resq ue à 
l ' hystér i e )  : Je sa i s  q u ' i l s  l ' au ra i ent  fa it ! ( E l le p leu r­
n ic he ) . 

0 . - Que fo nt- i l s ma i ntenant  ? So n t- i l s  encore à 
p ro x i m i té ? 

M . - Ou i .  L 'eng i n  s 'en va . Les p ieds  s 'ét i rent  et de ­
v i e n nent p l u s  l o ngs .  J 'a i  cou rru u n  peu  en retra i t . 
Je ne su is  pas sû re s' i l  va s'écraser ou pas ,  et j u ste e n  
p le i n  su r mo i .  ( Pause)  Ma i s  je  c ro i s q u ' i l  n 'e n  e s t  r i e n .  

0 . - So nt- i l s part i s  ? 

M . - ( Profo nd sou p i r )  Oh ou i ( E l l e  ch uchote )  I l s  
so nt  part i s .  ( P resque i nau d i b l e )  : D ieu merc i ! 

L 'AV I S  D U  D r .  L E V I NSON : 

J e  do i s  avouer  que c'est u n  b ie n  étra nge e n reg is ­
treme n t .  Mon  im press ion  est q u ' i l  s 'ag i t  l à , d 'u ne fan ­
ta i s i e  hysté r ique . L 'hypnose sem b le  avo i r  pertu rbé l a  
pat i e nte , au  po i n t  q u 'e l l e  l a i sse l i bre cou rs à ses fa n ta i ­
s i es,  e t  d e  l u i  suggérer des pensées t r i stes, comme ce l l e  
re lat ive  à son éventu e l l e  a bsence q u i  manquera i t  à ses 
e nfa nts,  ma is  pas à so n m a r i . Souvenez -vous que l o rs ­
que j ' a i  prat iqué u n  test ga l v a n i q u e  su r ses  do igts , i l  
m e  fut  i m poss i b l e  d 'o bte n i r  u n e  l ectu re d e  base . I l  y 
ava it beaucoup  trop d 'a ngo isses et d e  tens io n c hez 
cette fem m e ,  et i l  ne fa i t  aucun doute q u e  c 'est u ne 
très grande n erveu se . 

Toutefo i s ,  j ' a i  l e  sent i m e nt très n et que tout  ce 
q u 'e l l e  a raco nté, sous hypnose ou pas, re lève de so n 
imag inat io n .  A mon sens, nou s  sommes en tra i n  d e  
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su ivre u ne fausse p i ste . Je  c ro i s  q u e  tout  ce la  d éco u le 
d 'u ne m a n ifestat ion  d ' hystér i e  mê lée  d e  fanta is ie per­
so nne l l e .  Avec u ne i n f l u e nce profo nde  d u  f i l m  q u 'e l l e  
a vu  ( R e ncontre R approchée d u  3è Type ) . E n  ce q u i  
co ncerne son f i l s  A n d ré ,  c 'est d iff ic i l e  d e  s e  p ro no ncer  
à so n sujet ,  même s i  so n att i tude e ntre d an s  u n  p ro ­
cessu s de  « fo l i e  à deu x » ( E n  f r a n ç a i s  d a n s  l e  texte 
or ig i n a l ) ,  au cas où i l  jouera i t  l e  jeu d e  sa mère , ce lu i 
de la fa nta i s i e ,  persuadés q u ' i l s  so n t  d 'avo i r  vu ce 
q u ' i l s  dés i ra i ent  voir et d'avo i r  enten d u  ce q u ' i l s  dés i ­
ra ient  en�e nd re .  C'est  tou t  à fa i t  poss i b l e .  E t  je d o i s  
recon naît re que  je n 'a i  p a s  été t rès i m press i o n né p a r  
ce q u 'e l l e  a pu d ivu lguer  comm e  « souve n irs » part icu­
l ie rs . 

L 'AV I S  D E  Mme Cy nth i a  H I N D : 

B i e n  ente n d u ,  i l  n 'est pas dans  mon i ntent ion  d e  
d é n igrer l e  D r .  Lev i nso n ,  su ite à ses conc l u s io n s .  Tou ­
tefo i s ,  en tant  que  chercheuse pass ion née su r l e  phé­
nomène OVN 1 d ep u is de nombreuses a n nées,  j e  n e  
p e u x  pas l es accepter .  E x a m i nons  u n  p e u  l es fa i t s  : 

Natu re l l ement ,  si A n d ré ava i t  été i m p l i q u é  avec 
Meaga n d a ns u ne d u a l i té fanta i s i ste ,  a lors  i l  a u ra i t  dû  
vo i r  exactement  l es mêmes  c hoses q ue sa m ère dépe i nt . 
M a i s ,  pa r exem p l e ,  quand l ' h u m a no ïde se ba i sse de 
l 'a utre côté d e  l 'e ng i n  atte r r i ,  m a l g ré qu 'e l l e  so i t  par­
fa i tement  consc i e nte d u  ta Ft ,  e l l e  ne vo i t  pa s l 'être 
ramasser du  sab l e  dans ses ma i n s  et le fa i re co u le r  e n ­
su ite entre ses do igts . De même que  lo r sq u 'u n des 
h u ma noïdes s ' i nc l i n a  deva nt e l l e  pour  l a  sa l u e r ,  i l  d i t 
q u e l q u e  chose qu 'el l e  ne com pr i t  pas ,  b.ie n  q u 'e l l e  se 
rend i t  compte q u ' i l  s'ag issa i t  d 'u n e  l a ngue haut-per­
c hée ex pr imée su r u n  rythme de psa l mod i e .  André ,  
pour  sa part ,  e ntend it  l ' hom me' très c l a i rement  et fut  
capa b le  d e  me d i re qu ' i l  ava i t  entendu nettem ent  3 
sy l l abes ,  non compréhens i b les  pou r l u i ,  m a i s  c l a i res . 
Meaga n fut consc ie nte d 'u ne b r i l l a nte l u eu r rose en ­
ve loppa nt  I 'O V N  1 ,  m a i s  ne put d i re exactement  d 'où  
l a  l u m ière provena i t . A n d ré ,  l u i ,  me  d i t i m méd iate·  
ment  que  l a  l u m i ère rose vena i t  du som m et de  l 'e ng i n  
e t  d e  chaque  côté d e  l a  porte . 

Quand Meaga n et mo i -même ar r i vâmes au bu reau 
d u  docteu r pour l a  séa nce d 'hypnose , e l l e  éta i t  très 
nerveu se et même effrayée . Ne  cherchons  pas à savo i r  
pourq u o i  l e  test ga l van ique  ne d o n na r i en  d e  posi t i f . 
I l  me sem b l e  qu 'u n grand nom bre d ' i nformat ions  a 
été perdu par  manque  de q uest ions  appro pr iées . 

Cependant ,  j 'a i pu constater q u e  ce l l es q u i  furent  
posées accréd itent l e  réc i t  de  Meaga n . Par  exem p le ,  
l o rsq u ' e l l e  d it : « I l  y a u ne drô le  d e  l u m ière au  som m et ,  
u n e  étra nge l u m ière )) ,  l e  Dr .  Lev i nson aura i t  pu essayer  
d e  lu i  fa i re d i re ce q u 'e l l e  entenda i t  par  « d rô l e » .  P u i s ,  
au sujet d e  ce q u ' e l l e  a d it : «  . . .  I l  a l a  p e a u  n o i re ,  m a i s  
i l  e s t  d rô l ement  vêtu » . . .  , l à  encore,  l e  d octeu r a u ra i t  
dû  a l l e r  p l u s  en profondeu r pour rendre cette d esc r i p ­
t i o n  p l u s  p réc ise et p l u s  c l a i re .  Ou and  e l l e  d it : « . . . I l  
ressemb l e  à u n  o eu f »  . . .  , l e  docteu r a u r a i t  dû  essayer  
d e  lu i  fa i re  d i re davantage de déta i l s .  I l  y a com m e  ça 
une fo u l e  de  préc i s ions  qui  n 'o nt pas été o btenues ,  
su rtout  concernant  l 'eng i n .  Autre c hose : i l aura i t  été 



extrêmement in téressant de sav o i r  pou rqu o i  i l  éta i t  
nécessa i re  que  Meagan regard e l ' h u manoïd e  d ro i t  
dans  les  yeux . Cec i  au ra i t  demandé  d e  p l u s  g ra nd es 
exp l icat i o ns . D 'autres part ,  Meagan a d i t : « I l pa r l e  
l 'a ng l a i s » .  Pu i s  : « Po u rquo i  ne s'ex p r i m e-t- i l  p a s  e n­
ang l a i s  ? » .  I l  fa u t  su pposer que  l ' h u m anoïde s 'adressa i t  
au reste d e  l ' équ i page dans  s a  propre l a ngu e ,  m a i s  o n  
aura i t  dû  tenter de préc iser ce po i nt .  L a  desc r i p t i o n  
d e  l ' i nté r i eu r  d e  I ' O V N  1 f a i te p a r  Meagan est p l u tôt  
ma igre . E l l e par l e  de ch a i ses ,  ma is  que l l e  sorte  d e  
cha i ses ? E ta i t -ce d e s  cha i ses de sa l o n  d e  l ectu re ? d e  
sa l l e  à manger ? ou autres ? U n e  tab l e  e s t  s i gna lée au  
cent re  d e  l a  p ièce ,  ma i s  à q u o i  ressem b l a i t -e l l e ? I l  y a 
d es tab l eau x de cont rô l e  su r les  côtés, m u n i s d e  
« d rô les d e  l u m i ères » .  Qu 'éta i t -ce exactement  ? 

A l ' a n a l yse de cette séance, l a  part ie  l a  p l u s  s i g n i ­
f icat ive  de l 'en registrement est ce l l e où l e  com m a n ­
d a n t  de bord présu mé,  dema n de à Meaga n d e  l e  regar­
der d ro i t  d a ns les yeux ,  d ' u ne part ,  et lo rsq u ' i l  l u i  d i t  
que lque chose q u ' i l faut qu �e l l e  oub l i e .  Cette séquen ­
ce fu t t rop  rap ideme nt tra itée . M a i s  peu t-être l ' h yp ­
n ose ne fu t-e l l e  p a s  assez profo nde ? Ou peut-être 
qu'en vér i té ces fa i ts oub l i é s  o nt- i l s  été effect ivement 
effacés d e  l a  mémo i re de Meagan . 

Pou r conc l u re ,  je d i r a i  q u ' i l est év ident q u e  l e  
Docteur  Lev i nso n  n e  connaît  vra i m e n t  p a s  g rand  c ho ­
se  su r le  su jet O V N  1 .  I l  a t rouvé  l ' e n reg i strement 
étrange , et le tra ite e n  termes normaux ,  en j a rgon d e  
tous l e s  jours .  I l  n 'y a r i e n  de norma l d a n s �  es  C . E  . I l l .  
I l  c i te auss i  l e  f i l m  vu par Meaga n ,  R enco ntre Rappro ­
c h é e  du  l l l è Ty p e .  Ma i s  a-t - i l vu l e  f i l m  lu i -même ? 

Si o u i ,  où vo i t - i l  u n  eng i n  en forme d 'oeuf  ? E t  d es 
humanoïdes à peau n o i re ? Du reste , parm i les  n om­
breux  i nc idents q u 'e l l e  aura i t  pu empru nter à ce f i l m , 
aucu n de ceu x -c i ne ressemble  à ceux c ités par  Mea-

· ga n .  E t  tout b ien cons idéré , je trouve q u 'en déf i n i t i ve ,  
l 'aventu re vécue par  M eagan Ouezet e t  son f i l s André 
a u ne apparence de réa l i té . M a l h eu reusement ,  le voca­
bu la i re  p l u tôt  l i m i té du  témo i n  pr i nc ipa l  n 'a pas per­
mis l 'o btent ion  d e  descr i pt ions  p lus  fou i l l ée s .  

M a i s  ne  désespérons p a s .  J e  su i s  cependant  con­
va i ncue que  nous  pourro n s  ven i r  à bout  d e  cette af ­
fa i re ,  avec de l a  pat i ence , ma i-s au ss i avec un p eu p lu s  
d e  coopéra t io n ,  beaucoup p lu s  mêm e ,  d e  l a  p a rt d u  
D r .  Lev i n so n .  

Que notre co l l ègue  e t  a m i e  Cy nth ia  H 1 N 0 so i t  v i ­
vement remerc iée pou r s o n  rema rq u ab l e  trava i l . N ous 
savons  com b i e n  l es cond i t i o ns d e  v i e ,  dans  so n pays ,  
so nt t rès l o i n  d e  favor iser  ce type d 'e nq uête . S ig n a l o ns 
que  M m e  Cyn t h i a  H 1 N D  nous a d o n né so n acco rd 
écr i t  pour  l a  p u b l icat i o n  d e  so n e nquête et d e  l a  séan ­
ce  d 'hypnose , dans  u ne l e tt re  p erso n ne l l e  au  t raduc ­
teu r .  

Un ovni s'approche d'une voiture en marche 

près de Madrid lEspagneJ 

A N TONIO VELASCO, géran t d'une grande en tre­
prise de la pro vince de Vizcaya et, lfJ soir, professeur 
au collège GA ZTE L VE TA ,  fu t le témoin d'une impor­
tan te observation d'O VNI à courte distance quand il 
se rendit en voiture vers Madrid. L 'évènemen t est ar­
rivé à la fin d'avril 7 977. 

Voici les déclarations, qui furen t publiées dans la 
presse locale de Bilbao : 

«J'allais effectivemen t de Bilbao vers Madrid. Je 
crois qu 'il était 3 h 1/2 du ma tin . Je roulais seul et, je 
me souviens bien, avec la radio ou la cassette à pleine 
puissance, parce que je me sentais dormir. 
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« Eh bien, quand je suis arrivé à une centaine de 
kilomètres de Madrid, sur une des lignes droites avan t 
d'arriver à MOL A R  (Route Madrid - San tander) , j 'ai 
vu venir vers moi ce qu 'au début je pris pour un avion 
qui se préparait à a tterrir. 

« Il venait de face et perdait de l 'altitude. A cause 
de cela, en le voyan t, j'ai pensé qu 'il s 'agissait d 'un 
avion. 

«Au début, je ne vis qu 'une lumière blanc-jaunâtre. 
Il venait vers moi en ligne droite et, instinctivement, 
j'ai réduit la vitesse de la voiture. Et j'ai regardé par le 
pare-brise au momen t où il passait au -dessus de moi. 

• • •  

Verga M a u riz io - traductfon Ml le  Legourri erec - t i ré de  FSR ,  vo l .  25,  n o  1 janv .-fév. 79 

Italie : 7 hommes effrayés et 1 humanoïde 

L e  récit surprenan t d'une rencon tre rapprochée du 
3ème type de longue durée, près de Sturno en Italie. 

(Ecrit en anglais, cet article a été mis au poin t par 
Mr C. Bo wen) . 

Il y eu t de nombreuses observations d'O VNI en 
Italie en 7 917, en particulier. à basse altitude, parmi 
lesquelles l 'on comp te égalemen t d 'in téressantes ren­
con tres rapprochées. En fait, l 'on peu t  parler de vague ,· 
et il se produisit un inciden t particulièremen t étrange 
et d'importance, avec plusieurs témoins oculaires, don t 
deux d 'entre eux furent in terrogés sous hypnose. 

L 'étude de ce cas a été effectuée par Mr Umberto 
Telarico et Mr Giorgio Russolillo du Groupe « Federa­
zione Ufologica Regionale Campania » qui a un bureau 
à Naples. 

L ES TEMOINS : 

7 témoins oculaires : 

Mr Amalio Capobianco, Professeur, 
Mr Arturo D 'Ambrosio, Tourneur, 
Mr Antonio Pascucci, 26 ans, Etudiant, 
Mr Mario Sisto, 38 ans, Chan teur, 

• • •  

« Il avait une forme triangulaire . Ceci m'a assez 
surpris. Quel type d'avion était- «ce» ? On voyait par­
faitemen t sa silhouette dans le ciel. Et j 'ai pu voir les 
lumières blanches et ambrées, fixes et délimitant un 
triangle. 

« Quan t à ses dimensions, il était plus petit qu 'un 
Boeing. Il avait peu t-être en tre 15 à. 30 mètres. Mais 
je ne pourrais bien le préciser. Je n 'ai pas observé de 
lumières. Il é tait lisse. 

« Il est passé très bas. Peut-être à moins de 1 00 mè­
tres. J'ai dit qu 'il perdait de l 'altitude et que j'ai eu la 
sensation qu 'il voulait a tterrir. 

«Je n 'ai entendu aucun bruit. Et ceci fu t égalemen t 
très particulier, car à cette altitude, on aurait dû en­
tendre parfaitement le bruit des mo teurs d'un réacteur. 

«Au momen t où l'étrange triangle silencieux est 
passé au-dessus de ma voiture, j 'ai essayé de le locali -
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Mr Rocco Cirul/o, 24 ans, Etudiant, 
Mr Michele Gio vanniello, 24 ans, Etudiant, 
Mr Michel Riefoli, 47 ans, Photographe. 

Ce rapport a été faf.t essen tiellemen t à partir des 
in terviews de Mr Ci ru llo et Mr Pascucci. 

LA R ENCON TRE : 

A 0 h 30 du ma tin, le mercredi 3 1  aoû t 7 977, alors 
que Mrs Cirullo et Gio vaniello marchaien t le long de 
la route principale qui va de Sturno (A vellino, I talie) 
à Frigen to. Soudain, les deux hommes viren t une lu ­
mière rouge brillan te en tre les buissons et les arbres 
sur une petite colline qui dominait la route. Sur cette 
colline, se trouvait une carrière de pierres abandonnée, 
et les témoins se dirigèrent vers elle, observant une 
lumière verte plus élevée que la rouge ,· avec deux lu ­
mières blanches sur le cô té. 

Pendan t toute l 'observation, ils purent en tendre un 
son modulé et con tinu, semblable à un signal morse 
mêlé à un signal radio brouillé. Les deux jeunes gens 
se déplacèrent à nouveau et virent alors une silhouette 
revêtue d'une combinaison apparemmen t métallique, 
qui produisait une luminosité éf.rgen tée sous le clair de 
lune. L 'être, qui se trouvait dans le sous-bois entre les 
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ser de nouveau en regardan t à droite, à gauche e t  der­
rière. Mais je ne le vis plus . . .  Et à cet instant, la radio 
ou la cassette je ne me souviens plus ce qui fonction­
nait s 'arrêta. Après quelques see.Dndes, je l 'ai revu à 
travers le rétroviseur qui se trouve à gauche de la voi­
ture. 11 était à la même altitude et il était éviden t qu 'il 
me suivait. J'ai accéléré et peu de temps après, il effec­
tua un virage à angle droit et disparu t à ma droite. A u  
momen t ou «ceci» s 'éloigna, j'ai recommencé à en­
tendre la radio . . .  

«J'ai été très étonné du fait que c e  « triangle» volait 
très len temen t» . 

De notre cô té, nous avons demandé au témo in une 
informa tion plus complète sur l 'évènemen t, mais la 
tentative a é té infructueuse jusqu 'à main tenan t. 

Réf. L A  GA CE TA DEL NOR TE 4/5/77 

Traduction : Jean-Pierre L A U TR ED O UX 



arbres, resta tou t  d 'abord immobile, puis soudainemen t 
fit deux pas en direction des observateurs qui, très ef­
frayés, partirent en couran t vers Castel/uza . 

A u  village, ils rencon trèren t Mrs Pascucci, Capo­
bianco et d'A mbrosio. 

Ils racon tèrent alors leur aventure et Mr D 'A mbrosio 
proposa qu 'ils retournent tous ensemble sur les lieux 
de la rencon tre, en voiture. 

Ils partiren t donc et arrivèrent sur: les lieux à 1 heure 

Laissant la voiture, ils commencèrent à marcher à 
pied, et bien tô t ils en tendiren t l 'étrange bruit, et viren t 
ensuite l 'être, brillan t, immobile. Envahis par la peur, 
les témoins se dirigèrent vers la voiture en courant, 
mais voyant que rien ne semblait se passer, leur curio­
sité l 'emporta et ils avancèrent à nouveau. Une fois 
de plus, l 'entité commença à avancer vers eux et à 
nou veau ils revinren t sur leurs pas en direction de la 
voiture. Cette tentative d'approche effectuée par l 'en­
tité, et de recul immédiat, se produisit une fois encore 
et finalement les témoins retournèrent tous les cinq 
au village pour se procurer une grosse lampe électrique. 

C'est alors qu 'ils rencrontrèrent Mario Sisto et 
Michele Riefo/i, et les persuadèren t de retourner sur 
le lieu de l 'observation avec eux. Les 7 hommes s 'ins­
tallèrent donc dans la voiture et partirent une nouvel­
le fois. 

Entre 1 h 30 et 1 h 40, les 7 hommes, curieux et 
inquiets, sortirent de la voiture et, pour parer à toute 
éventualité, laissèren t le moteur tourner. 

Ils se placèren t à un endroit d'où ils pou vaien t voir 
le lieu où se tenait l 'en tité, et Mr Capobianco dirigea 
le rayon de la lampe électrique vers l 'être qui devait 
alors se trouver à environ 25 mètres. Il semblait que 
l 'être était en train de se déplacer car les témoins di­
ren t qu 'il s 'arrêta, désorienté par la lumière soudaine. 
Il se tourna ensuite vers la source de la lumière, fai­
san t cligno ter deux lumières rouge-orange qui se trou­
vaien t à un niveau qui aurait pu être le niveau des yeux 
pour un être humain. 

Les témoins furen t vraiment très impressionnés et 
repartirent rapidement en direction de Frigento a vec 
l 'in tention de rapporter l 'affaire à la Gendarmerie. 
Cependant, en rou te, l 'un des 7 témoins (N. D . R .  : 
certainement pas le plus téméraire 1) remarqua que 
s'ils informaien t les gendarmes et que si ceux-ci ne 
trouvaient rien, ils pourraien t ensuite a voir de «sérieux 
problèmes» .  Ils arrêtèrent donc la voiture, firen t demi­
tour, et retournèren t sur les lieux de l 'observation vers 
la carrière. Ils approchaient de nouveau du site quand, 
à la sortie du virage, A n tonio Pascucci a ttira l 'attention 
des au tres sur une in tense luminosité devant eux . A lors 
qu 'ils arrivaien t sur le site, ils viren t que la lumière 
émanait d'une source en altitude proche, en fait en 
hau t de la colline, environ au niveau du sommet de la 
carrière abandonnée. La  lumière écla tante illuminait 
aussi très puissamment l 'escarpemen t formé là où la 
carrière a vait entamé le flanc de la colline. La source 
de la lumière était un objet de forme cylindrique, 
qu 'ils observèrent pendant quelques secondes. 

2 2  

Le cylindre é tait divisé en bandes verticales, alter­
nativemen t brillantes et sombres, e t  son sommet é tait 
en forme de dôme, brillan t. 

A en viron 2 h, les témoins se trou vaien t toujours à 
leur poin t  d'observation, et ils y restèren t encore envi­
ron pendan t une heure et quart. Encore une fois, ils 
dirigèren t la lampe allumée vers l 'en tité, qui se tourna 
vers eux, et fit simultanémen t. briller ses « yeux » rou­
ge-orange dans leur direction, et sembla leur faire des 
gestes. 

- · 

Comme précédemmen t, le son modulé fu t en tendu. 

Certains des témoins in terprétèrent les gestes de 
l 'en tité comme une invitation à approcher alors que 
les au tres pensèren t que l 'être pouvait indiquer 1a lune 
comme étan t sa planète d'origine. Quoiqu 'il en soit, 
ces gestes furen t suivis de l 'émission soudaine d'un 
rayon qui illuminait les témoins et leur environnement. 
L 'un d'eux cria : « C 'est un laser . . .  un laser 1 » ,  et ils 
re tournèrent précipitammen t à leur voiture, où ils 
se sen tiren t tous un peu trop peureux, car ils réalisè­
rent que le rayon lumineux in tense ne leur a vait fait 
aucun mal et n 'avait fait que les éblouir pendan t quel­
ques secondes. 

Donc, re trou van t leurs esprits, ils s 'in téressèrent de 
nouveau à l 'en tité et notèren t ses caractéristiques. 

En se basan t sur l 'en vironnemen t, ils déduisiren t 
que l 'être mesurait plus de 2 mètres (l'enquête ulté ­
rieure sur le site démon trera que l 'en tité devait mesu­
rer environ 2,40 mètres et que la lumière rouge devait 
se situer environ 1,80 mètre du sol. A partir des des­
crip tions fournies, il semblerait que le corps de l'en ti­
té était proportionnel à sa grandeur. Sa tête é tait à 
angle droit sur ses épaules (N. D. R. : il s'agissait peu t­
être d'une sorte de scaphandre), et la combinaison qui 
recou vrait en tièrement l'en tité était de couleur argen t 
métallisé. Ce tte luminescence était due à une réfle­
xion du clair de lune. Comme décrit précedemmen t, 

deux intenses lumières rouge-orange brillaien t alterna­
tivement, à différents in tervalles, à l'endroit où au ­
raien t pu se situer les yeux d'un être humain. 

Certains des témoins viren t une «boÎte noire » sur 
le bras droit de l 'en tité, alors que d 'au tres décrivirent  
une sorte de ceinture métallique. Il est éviden t que les 
témoins ne fixèrent pas leur atten tion sur les mêmes 
caractéristiques ; ils n 'étaien t pas d'accord entre eux 
sur la «boÎte noire » ou la «ceinture » ,  et aucun ne re­
marqua la présence d'une quelconque ex trémité pré­
hensible. 

Bien que les membres inférieurs de la créature aient 
toujours é té cachés par les buissons, l 'être semblait se 
mou voir sans plier les genoux. 

L es mouvemen ts étaien t exécu tés de façon « rigide»,  
mais sans perte d'équilibre, et l 'en tité ne  tourna jamais 
le dos aux 7 hommes. Ceci fu t consta té même lors­
que les témoins apeurés s 'éloignèrent à plusieurs re­
prises. 

L es témoins diren t avoir entendu rouler des blocs 
de pierres, et attribuèren t ce phénomène à la présence 
d'au tres en tités non visibles. Toujours est-il qu 'à 3 h 1 5, 
ils décidèren t de retourner au village pour rechercher 
d'au tres témoins éven tuels, mais n 'en trouvan t aucun, 
allèrent de nou veau à la carrière où ils arrivèren t à 
environ 3 h 30. Cette fois-ci, ils ne virent plus ni objet, 
ni en tité. L 'étrange et effrayan te aven ture des témoins 
était terminée. 
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Ils retournèrent à leur domicile respectif et se cou­
chèrent. 

L 'ENQUE TE DE LA G ENDA RMERIE : 

Le lendemain matin, ce fut Mr Riefoli qui, en par­
lan t  avec des amis dans un bar et des personnes qu 'il 
connaissait, révéla ce qui était arrivé en racon tant les 
mésaven tures de la nuit. 

A aucun momen t, les habitan ts de Sturno ne re­
cherchèren t les six au tres témoins, et certains d 'entre 
eux retournèrent à la carrière où l 'on trou va trois 
grandes traces circulaires. La nouvelle de cette étrange 
aventure nocturne parvint bientô t aux oreilles du 
Maire, le Docteur A lberto Forgione, qui immédiate­
ment rapporta l 'a ffaire au bureau de Gendarmerie de 
Frigen to .  L es gendarmes arrivèrent sur place, exami­
nèren t les traces, puis, l 'après-midi du même jour, le 
3 1  aoû t, emmenèrent les 7 témoins à la Gendarmerie. 
Les 7 hommes furen t ensuite interrogés séparément, 
puis confrontés tous ensemble. 

Les dépositions individuelles furen t ensuite signées, 
et les gendarmes demandèren t aux témoins de garder 
le silence sur leur aventure. « Il vau t mieux tou t  oublier, 
dans l'in térêt général» , diren t-ils. Et lorsqu 'on leur 
demanda pour quelle raison il leur fu t répondu qu 'ils 
obéissaien t à des «ordres supérieurs».  

ENQUE TES UL TER IE UR ES : 

Les habitan ts de Sturno déclarèrent  aux enquêteurs 
Te/arica et Russolillo que les témoins étaient connus 
comme des personnes sérieuses et dignes de confiance ; 
ceci fut confirmé par le Maire de Sturno lors d 'une 
conférence de Presse qui eu t lieu à la Mairie le 3 sep­
tembre 1 977. 

Les deux enquêteurs se rendirent ensuite à Gesu­
aldo, village proche de Sturno, un ou deux jours plus 
tard, où ils in terrogèren t un fermier et sa famille. Ils 
appriren t que ces personnes avaient vu une étrange 
«é toile filante »  d 'un diamètre apparent de 1 0  cm à 
bou t de bras. Ce phénomène, de couleur rouge ardent, 
était apparu 6 jours auparavant. Il s 'immobilisa dans 
le ciel, et pendant cet arrêt, cette «étoile» dirigea un 
rayon de lumière en direction du sol. Ce rayon, de 
couleur rouge, semblait être dirigé vers Sturno. 

D 'après les descrip tions fournies, l 'étrange « rayon » 
pourrait être assimilé à une manifestation du phéno­
mène connu de « lumière solide » .  Quand le rayon «se 
retira » ,  « l 'étoile s 'évanouit» à grande vitesse. Ces té­
moins furent profondémen t impressionnés par ce 
qu 'ils avaient vu, et ils in terprétèren t ce phénomène 
comme un mau va1s présage. 

Il est très important de noter que les témoins igno­
raien t totalement ce qui s 'était passé à Stumo. 



UN A VIS TECHNIQUE E T  DES EXAMENS PH YSI­
CO-CHIM/QUES : 

L 'opinion de l 'ingénieur Carmine Cangero de Na­
ples est très in téressan te.  

Il  a examiné les trois traces sur l 'espace plat  e1 face 
de l 'escarpemen t de la carrière, et analysé 1 cm2 de 
terre pour déterminer son élasticité. Il déclara, par la 
suite, qu 'une pression au moins égale à 40 tonnes 
avait é té appliquée sur les sommets du triangle isocèle 
formé par les traces d'atterrissage. 

Durant leurs recherches,
'
les enquêteurs ramassèrent 

également, dans l 'une des dépressions des traces, des 
éclats de pierres qui avaient évidemment été profon­
démen t enfoncés dans le sol. 

L 'analyse chimique des échan tillons recueillis sur 
le site aboutit aux résulta ts suivants : la composition 
de base était du carbonate de calcium, avec la présen­
ce de magnésium, de fer et de quartz. 

Quand les échan tillons furen t examinés au micros­
cope, de légères traces d'une substance métallique fu ­
rent observées sur leur partie supérieure (c 'est-à -dire 
la partie probablement en contact avec l 'objet) . Mais 
cette quantité était si peu importante qu 'il ne fu t pas 
possible de la soumettre à une analyse spectrographi­
que ou chimico-physique. 

Cependant, il fu t possible de vérifier que la sub­
stance de couleur argentée ne s 'oxydait pas au con tact 
de l 'eau et de l 'air. 

/N TERROGA T/ON DES TEMOINS SOUS H YPNOSE 

Le témoin Mario Sisto fu t examiné par un psycho­
logue, le Docteur Mario D 'Antuono, dans son cabinet 
à Naples. 

A la fin de la séance, durant laquelle Mr Sisto a vait 
réellemen t revécu son aven ture, le Docteur d 'A n tuono 
déclara que sous hypnose il n 'est pas possible d 'inven­
ter une histoire. 

Le témoin Michel Riefo/i fu t le second à être ques­
tionné sous hypnose. 

Il fu t in terrogé par le psychia tre A n tonio Prevete, 
d� Naples, qui pratique l 'hypnose dans ses consulta­
tions médicales. 

Après un résulta t positif, le Docteur Prevete décla­
ra qu 'il n 'y avait aucun dou te à a·voir au sujet de 
l 'a venture de Mr Riefoli ,· il avait réellement vu un être 
qui n 'était pas humain. 

Quelques temps après, Mario Sisto et Michel Riefoli 
furent in vités à Turin à la demande d'un journal amé­
ricain « The Na tional Enquiren> . 

Ils furent placés sous hypnose séparément par le 
Pro fesseur Franco Granone, neurologue et pro fesseur 
de psychiatrie à l'Université de Turin. Le Professeur 
Gran one déclara que les deux personnes furent placées 
sous hypnose profonde, période pendan t laquelle ils 
répètèren t ce qu 'ils avaient vécu en totalité, ou ima­
giné, ou en tendu. 
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« Ce qu 'ils dirent, ils le firent sans supercherie pos­
sible ; ils ont réellemen t aperçu, ou observé, ou ima­
giné cet être» dit le Professeur Granone. « Donc ils 
'son t  sincères. Seul un lavage de cerveau approprié 
peu t conditionner un individu sain d'esprit, car, éga­
lemen t  sous h ypnose, ou sous l 'effet de drogues h yp ­
notiques, il peut affirmer des choses fausses o u  pure­
ment imaginaires» .  

CON C L  US/ON : 

Il s 'agit d'un in téressant rapport sur une rencon tre 
rapprochée du 3ème type. Sa crédibilité semble très 
bonne si l 'on considèrè le témoignage indépendant du 
fermier et de sa famille, et les résulta ts des examens 
sous hypnose, même si une petite part de dou te peu t  
subsister suite a u  rapport de Turin. 

Comme on peu t le constater, ce tte observa tion 
d'un «humanoïde» pose à nouveau le problème au­
quel on n 'a pas encore répondu : 

« Est-ce que les humanoides son t des «robo ts»  ou 
bien son t-ils des « êtres vivants» ? Il est un fait que les 
7 témoins furent tous d 'accord pour dire que l 'étrange 
silhouette se déplaçait sans plier les genoux - ce qui 
est impossible pour des êtres humains. 

(N. D. R.  = note du rédacteur) 

NOS ACT I V I T ES : 

E N QU E T E S  : Tout abo n né ay ant p l u s  de 18 a n s  peu t deven i r  

enquête u r  et recev o i r  l a  Ca rte Off ic iel le  d ' E nquête u r  p l u s  

l ' A ide-Mém o i re . C e s  enqu êtes é t a n t  bénévo les,  e l les sont 

facu ltatives, bien entendu . ( par  except ion , su r avi s du 

Délégué R ég i o na l ,  des m i neurs peuve nt éga lement devenir 

E n quêteu rs ) . 

G R O U P E  T E C H N I QU E S  E T  R E C H E R C H E S  

N o u s  m et t o n s  à l a  d i sp o si t i o n  d e s  l ec teu rs : 

- Le « se rv ic e  lec teu rs » q u i  o r i e n te ou c o n se i l l e le l ec teu r 
d a n s  ses ac t i v i t é s  ( e nq u ê t e ,  p h ot o g r ap h ie ,  ré a l i sa t i o n s ,  m esu ­
res, e t c  . . .  ) . 
R é p o nse à v o t r e  q u es t i o n  c o n t r e  3 t i m b res à 1 , 3 0  F p o u r  p a r ­

t ic i p a t i o n  ;JU X f ra i s .  

- L a  f ic h e d e  d o c u m e n ta t i o n  su iva n te : C o m me n t  c ré e r  e t  
o r g a n iser u n  r é seêlu t é l é p h o n i q u e  l o c a l  e f f i c ac e  ( e nvo i c o n tre 
3 t i m b res à 1 ,3 0  F ) .  

- L es p l a n s  e t  sc h é m a s  p er m e t t êl n t  l a  réa l i sa t i o n  d e  : 
- d é tec teu r m ag n é t i q u e  
- d é te c teu r d e  v a r i a t i o n  d e  l u m i n os i té n o c t u r n e  
- d é tec teu r acou s t iq u e  ( F > 4 K h z )  
- c o m p teu r G e i g e r  M u  l i e r  
- p u lsog rap h e  
- f réq u ence m è t r e  ( ad ap tab l e  a u  p u l sograp h e  et au c o m p -

teu r G e i g e r ! .  
E n vo i d e  c h aq u e  p l a n  c o n t r e  5 , 1 0 F ,  

- S c h é m a  avec ex p l i c a t i o n s p o u r l a  réa l i sa t i o n  d 'u n e sta t i o n 
p h o to g r ap h iq u e  au to m a t i q u e  ( en v o i  c o n t re 1 2 , 0 0  F ) .  

L es acc esso i res su i va n ts : 
- a i g u i l l e  a i m a n té e  L = 80 m m  avec c h ap e  agat h e ,  p o u r l a  

réa l i sat i o n  d e  v ô t re d é tecteu r m ag n é t i q u e  ( e nvo i c o n t r e  
2 9 ,0 0 F ) .  

- p l aq u et t e  P o l a r o ïd d e  7 x 7 c m  p o u r  p h o tograp h i e o u  
observ a t i o n ( e nv o i  c o n tre 1 3 , 0 0 F ) .  
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Triple enquête à Bois-Arnau lt 

près de Rug les lEureJ par le G ro u pement 

L D L N  de l 'E u re 

L I E U : 
- H a meau de l a  Mo i ner i e  ( E U R E )  

D AT E  : 
- Vend red i 2 5  Av r i l  1 97 5  
- D e 2 1  h 30 m n  à 2 1 ' h 4 5  m n  

T E MO I N  : 
- M o ns ieu r D U M O N T  M iche l  

CON D I T I O N S  M E T E O R O LO G I Q U E S : 
- N u it n o i re ,  c i e l  couvert . 
- Pas de vent n i  de p l u i e .  

L E S  F A I TS : 

N o u s  sommes l e  Vend red i 25 Av r i l  1 97 5, Mons ieur  
D U M O N T  qu itte comme d 'hab itude  so n trava i l ,  e t  
re ntre ch ez lu i  à 2 1  h 0 0 .  Vers  2 1  h 3 0  m n  i l  sor t  ses 
ch i ens  d a n s  so n j a rd i n  comme à l ' accoutumé et atte nd 
q u ' i l s  fassent l e u r  p et i t  tou r et le rest e ,  quand  tout  à 
coup so n rega rd est att i ré par  u ne bou l e  l u m i n eu se d e  
4 0  m d e  d ia m èt re , d e  l a  ta i l l e  d 'u ne bass i n e  e n  c u iv re 
q u ' i l  a de su spendu e  dans  sa sa l l e  d e  séjoy r, q u i  se 
dép lace l e ntement  au -d essu s des to i ts  d u  l o t i sseme nt 
où i l  h a b ite . Sa cou leur  est b l a nche-b l eu tée ,  l u m i n eu ­
s e  m a i s  n o n  aveug l ante . L 'observat i o n  d u ra 3 à 4 m i ­
nutes . Le  témo i n  rentra chez l u i  e t  raconta à ses 2 
f i l l e s  et à sa femme ce q u ' i l . vena i t  d e  v o i r ,  ma i s  e l le s  
ne l e  c ru rent  pas . La bou l e  se d ép laça i t  à l ' hor i zonta l e  
en  d i rect i o n  d e  R U G L E S .  P a s  d e  changement d e  cou ­
leu r, n i  d ' i ntens i té , e l l e  éta i t  b la nc-b leutée «comme 
u n e  é to i l e »  ( S I C ) .  Pour  l e  témo i n ,  i l  n 'ava i t  j ama i s  vu  
u n e  c h ose pare i l l e ,  e t  son seu l reg ret , apprenant  que l ­
q u es jou rs p lus  tard , q u e  l a  bou l e  ava i t  é té  vue  i m mo ­
b i l e  à 1 , 5 km d e  chez l u i ,  q u e lq ues m i nu tes p l u s  ta rd , 
c 'est d e  n 'avo i r  pas penser  à p rend re sa vo i tu re d ans 
l e  garage a u  sou s-so l ,  et  d e  l a  su i v re . 

N OT E S  P E RSON N E L LE S  D E  L ' E N Q U E T E U R  

C e  M o nsieu r t rès s i m p l e  n e  l i t j ama i s  d e  l i v re d e  
sc i e nce-f i c t io n ,  p réfé rant  l a  chasse entre autre , e t  cette 
o bservat i o n  n 'a su sc i té chez l u i ,  aucu n e  q uest io n su r 
ce q u ' i l  ava i t  vu . D 'après les  d o n nées du témo i n ,  l a  
bou l e  d eva i t  se s i tu er entre 1 00 à 300 mètres d e  l u i , à 
fa i b l e  a l t i t u de ( 1 5  à 30 m ètres ) . 

I l  a semb lé  au témo i n  q ue la bou l e  e n  se d ép laçant ,  
ava i t  d er r i è re e l l e  u ne queue l u m i n eu se ,  d e  même cou­
leu r que  l a  bou l e .  

L I E U : 

D E U X I E M E O BS E R VAT I O N  
D A N S  L A  M E M E N U I T 

- Bo is-Arnau l t  ( E U R E )  
D A T E  : 

- Ve nd red i 2 5  Av r i l  1 97 5  
- De 2 1 h 1 5 m n à  2 1  h 30 m n 

2 5  

T E MO I N S : 
- Madame F .  et ses 2 f i l l e s ,  I sabe l l e  et M a nue l  l a  
- Mons ieur  F .  

CON D I T I O N S  M E T E O R O LOG I Q U E S : 
Les m êmes que  p récédemme nt,  m a i s  c i e l  p i •J s 

dégagé . 

L E S  F A I TS : 

La fam i l l e  F .  regard a i t  t ranqu i l l em e nt l a  té lév i s io n ,  
l o rsq u e  I sabe l l e  ( 1 5 - 1 6 a n s ) , ass i se ,  face à l a  fe nêtre , 
a perçut  su r la d ro i te u ne l u e u r  v iv e . Toute l a  f a m i l l e  
s 'approcha d e  l a  fe nêtre . 

U n  << Objet » s i c ,  ro uge-orange ,  d e  20 à 25 c m  d e  
d i a mètre , d e  l a  ta i l l e  d ' u n e  « ass iett e »  s i c ,  légèrem ent 
ovoïd e ,  assez éb lou i ssant ,  a rr i ve  l entement  d e  l ' est vers 
l 'ouest ( venant d u  h ameau de l a  M o i n er ie ) . Cet « o bjet » ,  
s e  trouve à e nv i ron  8 à 1 0  mètres d 'a l t i tude et  à u ne 
d i sta nce de 50 à 1 00 m ètres pour  M m e  F .  et 500 m 
pour  sa f i l l e .  Ar r i vé en face de l a  m a i so n ,  cette l u eu r 
q u i  tourne  l e ntement su r e l l e -même ,  s ' i m mo b i l i se , 
d escend à 2 ou 3 m ètres d u  so l et sans s 'a rrêter ,  se dé ­
p lace légérement sur  la  gauche ,  face  aux observateurs 
et se t ro uve cachée derr i è re u n  sa p i n  qui  orne l a  pe ­
l ouse d e  M r  F .  Quand l a  fam i l l e  F .  que lq ues  secondes 
p l u s  tard , so rt ,  p l u s  r i en  n 'est v i s i b l e .  

Les témo i ns, ayant  e u  u n  peu peur ,  n 'a l l è rent  pas 
vo i r  d a n s  le c hamp,  e n  face de chez e u x ,  où 1 ' « o bjet » ,  
s 'éta i t  i m mo b i l i sé . 

N O T E S  D E  L ' E N Q U E T E U R  

M ise à part u ne erreur  d e  que lques m i n utes d a n s  
l ' h eu re de l 'observat ion  de M r  D U MO N T  o u  d es F . ,  
l '  « obje t »  a d 'abord été vu par  M r  D U MO N T  p u i s  e n tre 
d eu x ,  i l  c h ange d e  cou leur  et sa t a i l l e  se réd u it ( ha lo ) ,  
M r  et  M m e  F .  h ab itent  à 1 ,5 k m  d e  M r  D U MO N T  e t  
i l s  o nt vu  « l 'o bjet » a r r iver  d 'où  h a b i te M r  D U MO N T ,  
et M r  D U MO N T  a vu  « l 'o bjet » que lques secondes a u ­
paravant  s e  d i r iger vers R UG L E S, so it  vers l 'e ndro it  
ou h a b ite les  F .  à pr ior i  i l  s 'ag it  d o nc du même « o b­
jet»  s ic .  

- Y  a -t - i l  e u  atterr i ssage ? 

- P o i n t  i m portant ( vo i r  schémas ) ,  u ne l ig n e E .D . F  . ,  
M oyenne tens ion  passe à 1 0  m d e  l a  ma i son  d es F . , 
coupant  l a  d i rect ion  de I ' O . V . N . I . , q u i  se dép laça it ,  à 
h au te u r  d e  ses l ignes .  E st-ce pou r ce la  q u ' i l  s 'est a rrêté 
à 1 20 m de l a  l igne ,  et q u ' i l  a changé de d i rect i o n  ? 

- Témo i ns sé r i e u x ,  étant  scept i q u es avant  d e  vo i r  
cet « o bjet » .  
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BRETEUil. 

- Madame L E CO UT U R I E R  Hu bert ,  ses 2 f i l l es 
et son f i l s .  
CON D I T I O N S  M E T E O R O LOG I QU E S : 

- Les mêmes q u e  p récédem m e nt . ( N u i t n o i re 
sa ns l u ne ) . 

Su ite de la p. 24 : N OS ACT I V I T ES 

N o u s  se r i o ns rec o n n a i ss a n ts a u x l ec teu rs q u i  vo u d ra ie n t  

n ou s  a id er e n  n o u s  ad ressa n t  : 

- l es t i mb res o b l ité rés q u ' i l s  reç o iv e n t ,  m ê m e  o rd i n a i re s ,  d e  

F ra nce e t  a u t re s  p a y s .  

- t o u te c a r t e ,  m êm e  a n c i e n ne ( q u e l  q u e  so i t  l e  l i eu , l e  p a y s, 

l 'é c h e l l e ) . 

- l iv res et o u vrages d iv e r s ,  m ê m e  a n c i e n s, t r a i t a n t  d e s  rég i o n s  

d e  F ra n ce ( v ie ,  ac t iv i té ,  c o u tu mes,  l ég e n d e s ,  g é o g ra p h ie ,  m é ­

t é o ro l o g i e ) . 

1 n f o r m ez - n o u s  de t o u t  a p p e l  de d é tecteu r en p ré c i sa n t  : 

d a te,  h eu r e ,  l ieu , t y p e  d e  d é tec teu r ,  s ' i l  y a: eu o bse rva t i o n  o u  

p h o t o g rap h ie et q u el l e  e s t  cette o b servat i o n .  

I l  n e  se r a  p l u s  ad ressé d e  p l a n s  o u  ré p o nd u  a u  c o u r r i e r  q u i  

ne respec tera p a s  l es c o n s i g n es c i- d essu s .  

R esp o nsab l e  « T e c h n i q u es e t  R ec h erc h es »  : 

C h r i s t i a n  De Z a n - 5 3 ,  le P a rc - 7 8 540 V E R N O U I L L E T .  
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L E S  F A I TS : 

1 1  é ta i t  22 h 2 5  m n  et le jeu ne f i l s  d e  Madame 
L E CO U T U  R 1 E R  âgé à l 'époq u e  de  1 4  a n s  re ntra i t  
d a n s  s a  c h a m b re non  éc l a i rée ( c a r  l e  bouton d 'éc l a i ra ­
g e  s e  t rouve à l 'a u tre  bout de  l a  p i èce ) ,  l o rsq u ' i l  a p:r ­
ç u t  j u ste a u -d essu s de  so n l i t ,  su r l e  mur ,  u ne � /2  sphere 
l u m i neu se d ' u n  b l a nc ét i nce l a n t .  ( La fenetre de la  
chambre n 'a pas  d e  r i d eau et se trouve face au  l i t ) . I l  
s 'a r rêta d ans  l e  no i r ,  stupéfa i t . So n rega rd n e  pouva i t  
p l u s  q u itt ê r  cette l u m i ère i ncompara b l e .  E l l e  o sc i l l a i t  
légérement  su r p lace et m a lgré q u e  1� , 

p a� ie r  
_
d u. m u r  

so it  te rne  e t  u n  p e u  passé, cette l u m 1 e re ec l a 1 r a 1t su r 
le m u r  comme l e  so l e i l  venant  f rapper  d a n s  u n  m i ro ir . 
Le p a� ier  éta i t  be ige ,  avec des ro ses . Sous la 1 /2 sphè­
re très  l u m i neuse,  l e  dessous  paraîssa i t  g r i sât re .  R eve­
nu d e  sa  su rpr i se ,  i l  appe la  ses  2 soeu rs qu i  v i rent  à 
l e u r  tour  l e  phénomène  l u m i neu x  et d éc i dèrent  d 'a l l e r  
préven i r  l e u rs parents se trouva n t  d a n s  u ne p ièce vo i s i ­
n e .  Seu le Madame L E CO UT U R I E R  v i n t, son mar i  
c royant  à u ne farce ,  et constata l e  p hénomene ega le ­
ment  conse i l l a nt même aux  enfants  d e  ne pas  toucher  
l e  m �r où se t rouva i t  cette l u eu r , de  peu r q u e  ça  b rû le ! 
L 'o bse rv at i o n  a d u ré 5 m i n u tes, ma i s  i l s  n 'o sère nt pas  
a l l e r  regarder  à l a  fe nêtre , te l l e ment i l s  ava ient  peur . 
( I l  fa ut  d i re q u e  l e  l i eu est i so l é ! ) .  Le phénomène l u ­
m i neux s e  t rouva i t  au  N ord p a r  rapport à l a  m a iso n .  
L a  1 /2 sp h ère ava i t  à peu près 25  c m  d e  d ia mètre 
(su bject i f) .  Pas d e  cha ngement de  cou l e u r  n i  d ' i n te ns ité . 
I l s a l l è re nt  tous l es  4, d i scuter dans  la c u is i ne ,  pendant  
1 0  à 1 5  m n  et quand  i l s  rev i n ren t  dans  l a  cham b re ,  l a  
l u eu r  ava it  d isparu . 

N O T E S  D E  L ' E N O U E T E U R  
A p r i o r i l e  même « o bjet » v u  vers 2 1  h 3 0  par  M r  

D U M O N T ,  pu i s  que lques seco n.des après,  e n  face de  
chez l e s  F . ,  et 50 m n  p lus  tard l a  l u eu r  dans  l a  c h am ­
b re d u  f i l s  d e  M m e  L E CO UT U R I E R  d ista n t  d e  5 k m  
des 2 au t res, correspond au  même o bjet q u i  s i l l o n na i t  
ce so i r  l à  u n  secte u r  b ie n  part icu l i e r .  R appe l o n s  q u ' i l  
a été vu  éga l ement  cette même n u it ,  u n  objet a u - d essu s 
d e  la v i l l e  d e  B R  E T E  U 1 L, d i sta nte de seu l ement  1 5 k m .  
Cet « o bjet » d o n na i t  l ' i m p ress ion  d e  c h ercher  u n  c o n ­
tact : ( v i tesse l e nte , rasant  l es t o i t s  d es m a isons ,  s ' i m ­
m o b i l i sant  e n  face d 'h ab itat ions ,  co m me c h ez F .  et 
L E CO U T U  R 1 E R ) .  I m press io n nant  ba l l et  dans  cette 
nu i t  du 25 Av r i l  1 97 5 .  

F I D U F O ( F • c h  e r  l n f o r m a t  q u e  d e  D o c u m e n  a o n  Sel' 

U F O )  a b es o • n  d e  n o m b r e u x  p a r  c p a  : s  p o  r e ' il b s 

s e m e n t  d e  f r c 'l e s et e u r ra t e m e n t  su r o r d na e u r : •  1 

v a u x de s e c r e t a r  at t r ad u c  o n s  t o u  es a n g u e s .  a n a r y se 

p r o g r a m m a t  o n .  ,:� e r  o v e r  Q u e  q u e s h e u r e s  d e  : r a v a  

c h aq u e  m o r s  su f r s e n  C e u x  q u  p e u v e n t  a • d e r  a 'e a b o  

r a t • o n  d e  c e t  o u t i l  n d  s p e n s a b l e  p o u r a rec h e r c h e  se r o n t  

l e s  b t e n v e n u s  S e c re t a r t a t F I D U R O  G ,  r u e  V1 o u  o n  

D u v e r n e  . 7 5 0 1 4  P A R I S ( • m b r e r e p o n s e S V P l 

R E C H E R C H E S  D ' A R C H I V E S  C e u x qu v p a r t o c  p e n  s o n · 

s o u v e n t e m e rv e • l l e s  en c o n s t a t a n t t o u s  <:!S r a t s  IT' e c o n n u s  

q u e  l ' o n  t r o u v e  e n  f o u ,l l a n t  s y s t e m a  o q u e m e n a p r e s s e  

R e s p o n s a b l e  ! m e  G U E U D E L O T  1 3 3 ,  r u e  L e o  B o u  s 

s o u , 4 0 0 0 0  M o n t  d e  M a r s a n  ( T t m b r e r e p o n se S .  V . P ) T e  

( 5 8 )  7 5 - 5 9 · 1 9  

... 

M.  B .  Hame l  

Enquête à St-Jacques-de-Nehou lMancheJ 
Vo ir sur couverture le croq u is mo ntage de M .  P h i l ippe P LANA R D ,  d 'a près photo du site ) 

Date et l i eu : Vendred i 27 avr i l 1 979 5 h T U  ou 7 h 
heu re l éga le  en F ra nce . L i eu d it Beau ­

q u esnay . 
Le témo i n  : A l exande L E T U L L I E  R ,  6 7  a n s cu l t i vatéu r 

retra ité . 
Temps : c ie l  couvert au moment  de l 'o bservat i o n ,  astres 

éto i l es non v i s i b l es ,  le  jou r  com m e nce à se 
l ev er ,  vent fa i b l e  du  Nord . 

Le témo i n  se d i r ige  vers l a  stabu lat io n et p l u s  p réc i ­
sem ment  l a  sa l l e  de  tra ite . 

M r  Letu l l i e r  a r r i ve  p rès d e  la stabu l a t ion  et to u rne 
l a  tête vers ses  champs  à sa d ro ite en d i rect i o n  du  N o rd 
E st .  I l  vo i t  u n e  l ueu r  dans  l es a rbres a u  fond : « t i ens  
l e  so l e i l  s e  l ève » pense-t - i l  p u i s  reste c hoqué : « ma is ,  
bon sang,  l e  so l e i l  ne  s e  l ève p a s  l à » ( i l  s e  l ève p l u s  à 
l ' E st )  M r  Letu l l i e r  ne porte p l u s  attent ion  et va co nt i ­
nuer  so n c h em i n  quand ,  ( j e  c i te )  « d 'u n  seu l coup d 'u n  
seu l comment  q ue c 'est a r r i vé  l à ,  j e  n 'e n  sa i s  r i en ; j e  
vo is  u ne bou l e  rouge , rouge vra i me n t  v i f ,  q u i  d eva i t  
êt re devant  les  f i l s  pu i sq u e  je l es voya i s  d e  r.haque  
côté . Au d ébut e l l e  éta it  pas vra i m e nt ro nde ,  s i  vous  
vou lez  comme u n  ba l l o n de  rugby . E l l e es t  d evenue 
ro nde p et i t  à pet i t » . 

I l  n 'y ava i t  q u 'u n  seu l o bjet q u i  sem b l a it être d ans 
l es  f i l s  é l ect r iq ues d e  moye n ne te ns io n de  30 k v  à 
d ro i te d u  c ro isement . 

L 'o bjet a r r i va  de face par  rapport au témo i n  d onc 
n 'ava i t  pas de  trajecto i re appare nte .  La d i spar i t i o n  au 
fo nd du champ se fit de l a  m ême m a n ière : i l  mo nta 
et d escend it  sans dépasser la hauteu r d es a rbres et d is ­
paru t t rès  rap id ement  su r l ' hor i zon  e n  d i rect ion  d e  
Va lognes . 

La fo rme de l a  bou le : tout  d 'a bo rd app la t i e  comme 
u n  ba l l o n  de  rugby , pet i t  à pet i t  e l l e  s 'est a r ro nd ie .  
M r  Letu I l  i e r  ne voyant p l u s  très c l a i r , j e  n 'a i  p a s  p u  l u i  
fa i re p réc iser  l e  d i amètre d e  l a  bou l e  avec l e  compara­
teu r .  I l  l ' est i m e  à tro is  fo i s  l a  l o ngueu r d e  l a  face du 
pet i t  caba non  un su r l a  photo no 1 qu i  fa i t  2 ,5 m so it  
7 ,5  m .  

M r  Letu l l i e r  regarda i t  donc l a  bou l e ,  très i n tr i gué 
quand  souda i n ,  deu x bras  so rt i rent  su r l a  d ro ite  de  
l ' e ng i n ,  fa i sant co rps avec l a  bou l e  et d e  même cou leu r .  
M r  Letu l l i e r  l es est i m e  d e  l a  l o ngueu r  d ' u n  b ras ,  so i t  
60 c m  sur  1 0  à 1 5 c m  de l a rge . I l  n e  peut me p réc iser 
s ' i l s  sont ronds,  car rés  ou recta ngu l a i res . Ces deux b ra s  
s e  so nt m i s  auss itôt e n  mouvement a l ternat i v eme nt  : 
pendant  q u é  l ' u n  sem b l e  rentrer  d a n s  l a  bou l e ,  l 'au tre 
sem bl e  e n  so rt i r  et i nve rsement . - Ce mouvement  peut 
être d û  à un effet d 'opt ique  provoq ué  par u n  o sc i l l e ­
ment  d e  l a  bou l e  s e l o n  u n  a x e  vert ica l . 
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A ce moment  M r  Letu l l i e r  a rec u l é  d 'env i ro n  5 m 
en appe l a n t  sa f i l l e  et par  la même occas ion  à vu q u e  
les  l u m i è re d e  l a  ma ison éta it  toujours  a l l u mé e . - ( l 'ob ­
jet n e  sem b l e  a vo i r  eu aucu n éffet su r l e  réseau é l ectr i ­
q u e) - .  L a  f i l l e  du  témo i n  est a r r ivée e n v i ro n  1 m n  
p l u s  ta rd e t  l a  bou le  a d i sparu à c e  moment  l à ,  s i  b ien 
q u 'e l l e  n 'a vu j u ste q u 'u n e  l u e u r .  

�ALLE DL� MACHl�ES 
DE TRAITE 

�TABlJ.ATIO� 

H A l E  

COl:n ,, 
BARJU L1�t 

c.;Oiï( 

IIAU 

PLA.\ lJE. S l  f \ flU\ 

L 'o bjet n'a pas tota lement  d ispa ru  ; au fond d u  
c h a m p  derr i è re les  a rbres s i tués à e n v i ro n  500 m ( d is ­
tance mesu rée par  l e  tém o i n  précédem ment) . M r  Letu l ­
l ie r  et s a  f i l l e  vo ient toujou rs u ne l u eu r .  



La bou l e  réapparaît  avec les  bras tou r nés vers l a  
gauche .  C'est à ce mo ment qu 'e l l e  f a i t  p l us ieurs ,  va  et 
v ie nt vert icaux ne dépassant pas la hauteur  d es arbres 
avant de d ispa raître  très rap idement en d i r ect ion de 
VA LOG N E S  c 'est à d i re le Nord Est . 

La bou le  éta i t  d ' u n  rouge t rès v i f  - «comme u n  fer 
qui  sort de  l a  forge » - pour  reprendre l 'express ion  du 
témo i n .  Les bras éta ient  exactement de  l a  m ême cou ­
l eu r .  

La  bou l e  émetta i t  u n  rougeo i m ent dans  l e  c i e l  et 
tout l ' espace l 'env i ro n na nt . .  
Lo rs des d i spa r i t ions  temporai res,  pu i s  déf i n i t ives en­
su i te ,  i l  y eut pers istance pendant  que l ques seco ndes 
d ' u ne traî née rouge . 

D i a mètre est i mé de l a  bou l e  : 7 , 5  m 
Lo ngueu r d es bras  : 60 cm 
Largeu r d es bras : de  1 0  à 1 5 .cm . 

Mr Letu l l i e r  a vu l a  bou le  de près pendant env i ron 
3 mn,  l 'observat ion tota le  a d u ré u ne d i z a i n e  de  m n .  

L e  témo i n  n ' a  r i e n  ressent i .  

Le trou peau d e  vaches n'a pas eu d e  réact ion part i ­
cu l i ère ,  néa nmo i n s  l es bêtes ava i ent toute l a  tête tour ­
née  vers l e  poi nt d 'a ppar i t ion  d e  l 'ovn i  quand Mr Le ­
tu l l i e r  l e s  a vues .  

Notes Personne l l es : 

Mr Letu l l i e r  est i m e  la bou le  à env i ro n  40 m .  Per­
so n n e l l ement j e  pense qu'e l  I.e éta i t  p l u s  é l o ignée : e ntre 
60 et 1 00 m. S i  l a  bou le  avait été à 40 m, e l l e  au ra it 
été au m i l i eu  d e  l a  l i gne M .T .  d e  30 kv et i l  s 'en sera i t  
assurément ressent i  u n e  pertu rbat ion  é l ectr iqu e .  N o u s  
avons vu q u e  ce n 'éta i t  p a s  l e  c a s .  J e  pense qu 'e l l e  éta i t  
au m i l i eu d e  l 'a ng l e  formé par l es deux l i gnes M .T .  

( vo i r  schéma ) ,  les  cab les  d e  l 'u ne d ispara i ssant rée l le ­
ment derr ière la  bou le ,  l a  v i s ion  des  autres étant  absor­
bée par  l a  l u m i nos i té d e  ce l l e-c i  ce qu i  a fa i t  c ro i re à 
Mr Letu l l i e r  que  l a  bou l e  éta i t  en avant des f i l s .  

M r  Letu l l i e r  ne c roya i t  pas part i cu l i è rement aux 
O V N I S  mais  i l  sa i t  m a i ntenant q u ' i l  y a que lque chose . 
I l  n 'est pas près d 'o u b l i e r  ce q u ' i l  a· vu . 

Lu nd i 30 a v r i l  en f i n  d 'après-m i d i ,  je passe à l a  gen­
d arme r ie  de St Sa uveu r l e  V icomte qu i  a effectué 
u ne enquête . 

Je su i s  reç u  par un gendarme assez jeu ne . Après 
présentat ions  d 'usage,  i l m'a fa i t  savo i r  fort po l iment  
q u ' i1 n'ava i t  pas  à me co mmun iquer l es é l éments de  
l ' e nquête . I l  n 'a pas vou l u  me préc i ser  s' i l  ava i t  pa rt i ­
c ipé à cette enquête . 

I l  a b ien  vou l u  me d i re q u ' u n  rapport a été réd igé 
dont i l  gard a i t  u n  exem p l a i re et en envoya i t  d 'autres 
au  prefet , à l a  sécur i té m i l i ta i re et à l e u rs supér ieu rs . 

. . . . . .. .... . . . . . . . . . . .. , . . . . ... .. . .. . . . . . . . . . ........•.. �--· 
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preCISIOnS 
LDl N° 1 90 : Texte de M. J . SIDER 1 1T . V : encore un 
débat ufologique escamoté 11 : 4ème al inea , 4ème 
ligne , lire auteurs au lieu d 1 acteurs . 9ème 
alinea , 2ème ligne , lire molécule au lieu de 
module . 

LDLN N° 1 9 1 : nous avions omis de mentionner que 
c ' est M. J . F . GILLE , Dr ès-Sciences , qui a 
effectué la traduction du texte 11 L 1 absence 
d ' extra-terrestres sur Terre , et les perspecti­
ves du prograrrme CETI 1 1  • 

LDL 0 1 9 2 : 1 /  Au sujet de l ' enquête 1 1 P assage 
d ' UFO avec bruit , à Presle ( Loire ) , nous avons 
retrouvé l ' enquêteur ; il s 1 agit de M. Richard 
VARRAULT du Cercle Lyonnais 11 LDLN11 1 1  Bis Rue 
Charles-RICHARD 6900 3 LYON . 
2/ L ' auteur de la lettre , publiée page 32 , 11 Deux: 
réminiscences extra-terrestres dans la Bible 11 
est M. Hilaire HEIM .  
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Col laborez a u  reseau  de 
détection magnét igue  . . .  

un détee�eur 
11ous le permet ...  
I l  est équ ipé des composa nts les  p l u s  modernes ce 

qu i  lu i  assu re u ne f i ab i l i té exceptio n nel l e .  U n  voyant 
l u m i neux permet u ne or i e ntat ion fac i l e . 

Pr ix  monté ( avec coff ret p l ast ique  1 50 x 80 x 
50 m m )  193 F.  

R èg lement  à l a  com mande : port e t  emba l l age 
14 F. 

E nvoi  contre-remboursement : ajouter  7,00 F. 

Adressez vos commandes à . RADIO M .J .  
1 9 ,  rue Claude Bernard 75005 PA R IS .  

N .B .  : Ne pas u t i l i ser de  p i l es 9 vo l ts m a i s  q u atre p i les  
a iG.a l i nes  R 6  ( u ne note paraltra à · ce sujet dans n otre 
procha in  N ° )  

Gérard Champetier  de  l a  section L .O .L .N.  Lorient 

Sur la route de Pont-ScOrff à Cleguer lMorbihanJ 
Témo i n  : M r  RE MOT F ra nçois  
Date : 1 è re q u i nz a i ne d e  Févr ie r  1 979 

( avant l a  tempête d e  neige)  
H e u re : 23 h 30 - 24 h 00 
D u rée : 3  à 4 m i nutes 
L ieu : E m b ra nchement de  � ergro ize  
D i rect i o n : Bas  PONT- SCO R F F  l ' E N F E R  
Cie l  : couvert 
Ta i l l e  no 1 5 d u  comparate u r  
A n g l e  : 1 '  4 50 
Co u leu r  i nté r i eure : B leu 299 A 
Cou leu r exté ri eu re : Ora nge 805 + A 
R l e i n e  mer  : Coeff ic i ent 98 1 �  1 er à 7 h 26 & 1 9  h 49 

N otre témo i n  a passé sa soirée au  c i néma d ' H E N ­
N E B O N T  ( u n  western ) .  Ce l u i -c i  term i né ,  i l  re ntre c hez 
lu i ,  en  vo i tu re . 

-t' 15 .stt:On cks. 

6oul.e o rJn9 e  

- - - - - -

I l  prend la Nat iona le  1 69 pu i s  le D .  26 q u i  passe 
aux carrefou rs du  Poteau Rouge et de Sa in t-Sever in  
su r la  com m u ne de  CA U DA N  en d irect i o n  d u  bas 
Pont-Scorff , i l  qu itte l a  départementa l e  26 et  s 'e n gage 
su r un chem i n  v i c ina l  q u i  l e  mènera au  carrefo u r  d e  
K ergro ize  p u is vers l a  commu ne d e  C L E G U E R  où i l  
hab ite avec ses pare nts . 

Il v ient j u ste de q u itter ce carrefour, lorsqu ' i l  vo i t  de­
vant l u i ,  traversant l a  route ,  à -:!::. 20 mètres au -d essu s 
de ce l l e -c i ,  u ne bou le  ora nge . E l l e  v i ent  d e  sa gauche  
vers l a  d ro ite en  l igne  recti l igne ,  au n iveau d es ra res 
a rbres bord ant la  route . E l l e ava nce rap idement  en 
s'a l l u mant  et s'éte ignant d 'u ne façon régu l i ère par 
pu lsat i o n .  

Avant qu 'e l l e  ne d i spara isse à s a  v u e ,  i l  a l e  temps 
de vo i r  q u e  l ' i ntér ieur  est ba igné d 'u ne l u m i è re b l eu e  
e t  l es bords b ien  d ist i ncts, de  cou l e u r  o range . 

N otes d e  l ' e nquêteur  : 

J 'appr i s  cette observat ion  par Mme L E G A L  d e  
COSOU E R O U E L E N  e n  C L E G U E R  q u i  ava i t  e nte ndu 
cette h isto i re au  bou rg d e  cette co m m u n e .  

J e  re nco ntra i s  M r  R E MOT en compag n ie d e  ses 
pare nts . I l  ava i t  un a i r  pens if ,  semb l a nt a i l l eu rs . . .  I l  est 
très c a l m e ,  par le  l e ntement sans chercher à se fa i re d e  
l a  p u b l i c ité ma is  rev ivant cette v i s ion  q u i  n e  l ' a pas 
l a issé i nd i ffé rent . ( J 'ava i s  bien l u  q u elq ues a r t ic l es  d e  
presse à c e  sujet- l à , ma i s  quand cel a vous a rr i v e ,  ce la  
fa i t  un d rô l e  d 'effet)  me d i ra t - i l .  I l  p réc ise q ue n i  ses 
phares, ni son mote u r  n 'ont  su b i  aucu n effet et q u ' i l  a 
ro u lé norma l ement pendant l a  d u rée d u  phénomène . 

Pendant mes i nvest igat ions  dans  ce carrefo u r  de  
K E R G R O I Z E  au près des c u l t ivateurs ,  je fera i l a  dé ­
cou verte d 'une  v i l l a  G a l l o - R o m a i n e  non réperto r iée 
aux Ant iqu ité s H i sto r iques à 50 mètres du l i eu d 'ob ­
servat io n .  

1' / 5  sc con ol..t.r - ()OUffl Of't/11}� 
- � t/C-� 

- - - -

' , - -
- - � 
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F. Lagard e  L i v r e l u  • • • 

LA « CO NSC I E NC E -E N E RG I E »  ST R UCT U R E  D E  L 'HOM M E  ET D E  L ' U N I VE RS 
par le Docteur  Thérèse B R OSSE 

C'est u n  ouvrage enr ich issa nt  dans de nom­
breux domaines : su r la  nature de l'homme, son 
exploraÜon expérimenta le  et i nstru menta le ,  sur le 
psych isme, la tradit ion de l' l nde1  la prat ique du 
yoga ,  les man ifestations psych iques, la croissa nce 
psycholog ique de l'enfant ,  la matière et l'espri t ,  la 
natu re d u  réel. . .  etc .. . 18 chap itres où tout ce qu i  
peut concerner l'homme est  passé en revue. 

Auteu r de nombreux ouvrages : Le synd rôme 
périphér ique de l' insuffisance aortique .  L'édu ca­
tion de dema i n ,  problèmes d'éd ucation ( pub l ica­
t ion U N ES C O ) ,  Enfa nts sa ns foyers ( p u b l icat ion 
U N ES C O ) ,  Etudes i nstru menta les des techn iques 
d u  yoga ,  de nombreux symposium,  et des docu­
ments U N ESCO su r les problèmes de l'éducation . 

Dans son ouvrage le docteur  Thérèse 
B R O S S E  expose à t ravers u ne expérience scientifi­
que,  et les missions qu'e l le  a accompl ies en I nde,  
ses conc lusions sur  un trava i l  sol ita i re de c inqua nte 
a n nées . C'est comme u n  ja lon ,  u n  point de conver­
gence des sciences, de la ph i losophie,  des scien­
ces h u ma ines, de la spir itua l i té. 

Fa i re u ne ana lyse est quasi impossible par la 
d iversité des sujets tra ités q u i ,  tous cependant ,  ont 
tra i t  à notre h u man ité. Les citat ions de textes sont 
extrêmement nombreuses avec les références pré­
cises des ouvrages consu ltés : 225 en tout où l'on 
relève sa ns ord re préférentiel  des noms comme : 
H u xley, Schodinger ,  Lu pasco , C ha ron ,  Godel , 
Penfie ld , M onod , Delpech ,  K rish namurt i ,  R uyer, 
Piaget , Bache lard ,  Gazza n ica,  Koressio et Mar­
cha l ,  Costa de Bea u regard, Edd ington,  Sart re,  
L i nsse n ,  Wei l  S i m one ,  La m b i l l i otte . ..  etc  . . .  
Ouvrage de 43 1  pages format d e  24 c m  x 1 5,5  c m .  

C'est u n  l ivre q u i  nous tou che par les impl ica­
tions qu'i l pou rra it présenter avec l'étude des 
témoignages q u i  i ntéresse notre recherche .  B ien 
que ce la ne représente nu l lement,  et bien lo in  de 
là ,  l' intérêt de l'étude du D r  Thérèse B R O S S E ,  q u i  
met d'a i l leu rs le lecteur en garde su r  l a  cu riosité 
malsa ine des occidentaux ,  j'a imerais citer la page 
1 62, qui provoque certa ines résonnances da ns 
l'esprit de l'ufo logue que je suis . Le passage a trait 
aux  pouvoi rs spécia u x  que peuvent acquérir cer­
ta ins yog is ,  pouvoi rs spéciaux  dénommés «sid­
dh is» .  Pour ne pas en  dénaturer le sens je dois citer 
aussi les paragra phes qu i  encadrent le texte qui  a 
suscité mon intérêt et qu i  est extra it  de l'ouvrage 
d'Ala in  DAN I E LO U « Yoga , méthode de R éintég ra­
t ion »' . « L'Arche» Col lection « Commenta i res» 
1 951 , a i nsi qu' i l  est signalé pa r l'auteu r .  
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« Ic i ,  u ne d ifférence épistomolog ique se mani­
feste entr.e la menta l ité occidentale et l'or ienta le .  
S'i l existe que lq ues yog is q u i ,  encou ragés par  
l'émervei l lement malfa isant  des  spectate u rs occi­
denta ux  s'adon nent à la prat ique et à l'exhibit ion 
des «sidd h is» ,  i l  est généra lement admis, en I nde,  
que ces pouvoi rs passagers son t  u ne entrave défi­
n i tive à la prog ression spir ituel le en renforça n t  u n  
égo dont l a  vocation ( peu apparente hélas ! ) est 
cependant de se résorber dans le S O l  dont  il 
éma ne. 

I ls peuvent a ppa raître ces "sidd his" au cou rs 
de l'u ne ou l'a u tre de ces prat iques mais l'adepte 
sa it  qu' i l  ne doit  y prêter aucune attention . Cela est 
relativement faci le pou r un d isciple conva incu , 
considéra nt  que  ces pouvoirs ne sont que des 
man ifestat ions t rès natu rel les au  cou rs de la 
"man ipu lation " d'u ne Energ ie qui est la " Pu is­
sance" même, et peut tout réa l iser. I l  sa it ,  en 
outre ,  cet adepte que le but  qu' i l  se propose est 
d'u ne qua l ité bien d ifférente de ces miséra bles sid­
dhis considérés comme u ne dangereuse tentation 
su r le chemin q u'i l  a choisi  de pa rcou!i r .  

L'occidenta l ,  a u  contra i re ,  ignore t o u t  des 
possibi l ités im menses que recèle sa consti�t,Jt ion et 
n'a également pas la  moindre conna issa nce de la 
" Réa l isa tion" que l u i  réserve le terme du voyage . 
Aussi est- i l  tout excusé d'attacher u ne tel le  im por­
tance à des phénomènes inha bituels q u i  n'a u ront 
d'intérêt et d'i nocu ité pou r lu i  que s'i l  en déch iffre 
scientifiq uement l'exp l icatio n .  

N o u s  pouvons, à t i tre documenta i re ,  citer 
quelq ues u ns des s iddhis qu i ,  d'après Ala in  Da nie­
lou , const ituent  les "obstacles les p lus  redouta bles 
que l'adepte rencontre dans son voyage vers la 
réintégration" . Ce sont les pouvo i rs d its "physi­
ques" ou pouvoi r de l'i l l usion . I ls sont  au  nombre 
de hu it et se manifestent  lorsque  le contrô le du 
souffle est  pa rfa it  ; les voici : deven i r  petit comme 
un atome , n'avoi r plus de poids, être immensé­
ment g rand , être très lourd , se transporter 
n'importe où , voi r ses désirs s'accompl i r ,  contrôler 
tou tes les créatu res et les éléments, jou i r  d'u ne 
g lo i re sa ns riva le .  

Trente pouvoi rs su bsid ia i res "su bti ls" peu­
vent s'acq u ér i r  par le seu l  exercice de la concentra­
tion ; en voici quetques uns : Conna issa nce des 
na issa nces passées, a rt de l i re les pensées, i nvisibi­
l i té, conna issa nce d u  Cosmos .. . et b ien d'autres . 
I ls sont moins dangeu reux que :es précédents . 

Enfi n les pouvoi rs d its "spir ituels" sont les 
aspects su périeurs des mêmes phénomènes : con­
na issa nce de l' i l l us ion de l'espace et d u  
temps . . .  connaissa nce du fait que l'on est le S O l. . .  
Pa r a i l l eurs, 84 postu res (asa nas)  donnent chacune 
u n  pouvoir spécia l  : la destruction des maladies, la  
pa ix ,  la  perfection des orga nes sensorie ls,  de 
l'i ntel lec . . . Voi là de quoi  frapper de stu péfaction 
les ig nora nts et les curieux occidenta u x .  

Nous devons considérer, nous aussi q u e  tout 
cela est sa ns intérêt si ce n'est que de d issiper 
notre ignorance". 

Ou i ,  bien sûr, on reste stlJ péfa it et tout près 
de douter de la réa l i té de cette c itatio n .  I l l usion 
peu t-être , mais certa inement déploiement d'u ne 

p a r  G i l l e s  S M I E N A  

« L ES A PPA RI TIONS D 'HUMA NOIDES» 
par Eric ZURCHER. Editions A. Lefeu vre, collection:  
connaissance de l 'étrange - 1979 - 3ème trimestre -
333 pages - 26 portraits robots. 

C 'est encore avec plaisir que nous signalons aujour­
d'hui le livre d'Eric Zurcher : « Les apparitions d 'hu­
manoïdes » .  Ce livre préfacé par François Gardes ( 1) 
est, avec les ouvrages déjà cités de l 'équipe Gabriel (2) 
et de Figuet et Ruchon (3) un de ceux qui auront sau ­
vé e n  1979 l'honneur de l 'ufologie par le sérieux et  
l 'objectivité de leur r(jcherche face à .quelques au tres 
ou vrages pseudo-scien tifiques dont  les au teurs se font 
une étrange gloire d'essayer d'en être les nau frageurs. 

Eric Zurcher, de même que A lain Gamard et Jean 
Luc Rivéra qui on t participé à l 'élaboration du livre 
font  partie de la jeune généra tion des ufologues. Ap ­
proximativement du même âge, ils ont eu la chance 
d'être sensibilisés très tôt à l 'étude de ce déconcertan t 
problème et de rencon trer dans leur en tourage des 
«anciens» et des groupemen ts qui les ont mis dans la 
bonne voie en leur donnan t le sens du travail in tègre 
et persévérant. Ce livre est pour eux le résultat de dix 
ans de travail e t  de réflexions et  il doit être considéré 
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énergie qu i  ex iste en chacun d e  nous,  cachée à 
nos yeux ,  mais qu i  se man ifeste pou r qu i  veut  bien 
la recon naître , et fa i re appel à e l le .  

Je reste songeur devant  cette énu mération 
des performa nces du yog is,  toutes les man ifesta­
t ions du phénomène OVN I y f igurent pou r peu que 
l'on y réfléch isse. Ces yog is n'a u ra ient r ien à envier 
aux facu ltés que l'on est tenté d'attribuer au  phé­
nomène qu i  motive notre recherche. Et la question 
qui se pose est la su iva nte : si des êtres , que lque 
soit  leu r provena nce,  ava ient  acquis la pratique 
cou ra nte de ces facu ltés ? Ne sera it-ce pas tota le­
ment incompréhensi ble pour nous ? Et si l'hypo­
thèse est admise, combien tout s'éc la i rera i t  a lors .  

F .  L. 29. 1 1  . 79 
N.B. : en vente aux Edit ions P R ES E N C E  à St Vin­
cent sur  Ja bron 04200 S I STERON . 

comme les prémices de travaux ultérieurs encore plus 
importants. On s'en réjouit, car avec de telles équipes, 
l 'avenir de l 'u fologie est assuré. 

Première é tude complète consacrée aux humanoï­
des en France, elle est un peu le prolongemen t limité 
aux cas français de l 'é tude que Jader Pereira avait fai­
te en 1973 sur un échan tillon mondial d 'humanoïdes 
et don t l 'essentiel avait été publié à l 'époque par le 
GEPA sous la forme d'un numéro spécial de sa revue 
(4) ; cependan t l 'étude de Zurcher est plus complète 
et fait le poin t actuel de la question sous une forme 
originale bien qu 'un peu rapide encore. 

Le livre comporte deux parties respectivemen t inti­
tulées : - approche statistique - et - approche analo­
gique -, le tou t  complété par un rapide h istorique de 
l 'é tude des humanoïdes depuis 194 7 ; cependan t on 
peu t, pour la commodité de l 'exposé, en détacher le 
,oremter chapitre qui fait à lui seul un tou t  homogène 
et en visager successivemen t trois parties : - la p résen­
ta tion des divers types d'u fonau tes - l 'approche sta ­
tistique des diverses données du problème - l 'appro­
che analogique par comparaison aux divers cas de 
l'en vironnemen t humain qui offren t une certaine si­
militljde avec l 'ufologie, à savoir les apparitions reli­
gieuses, la parapsychologie, le folklore et le psychis­
me humain.  

L e  p remier chapitre est donc consacré à la p résen­
tation des diverses catégories d 'humanoides : présen­
ta tion physiologique, habillement, a ttitudes en vers les 
témoins, avec chaque fois un portrait- robo t  bien des­
siné portant sur une page en tière ; (d'au tres portraits­
robots complè ten t cette série au chapitre consacré au 
folklore) . Lorsque l'on compare ces descrip tions à 
celles données par Pereira, elles apparaissent  moins 
fouillées et moins complètes, mais il fau t  tenir comp­
te du fait que celles de Pereira portaien t sur un en­
semble in ternational p robablemen t plus riche que les 
données strictemen t nationales sur. lesquelles s 'est ba­
sé l 'auteur. Un au tre détail ne manquera pas de sur-



prendre égalemen t : l'A u teur, dans un but éviden t de 
clarté (signalé d'ailleurs en fin d 'ouvrage) a volon taire­
men t réduit le nombre des catégories d 'h umanoïdes à 
8 au lieu de 12 (et même en réalité de 1 7, car Pereira 
ajou tait en plus 5 groupes spéciaux !) . L 'intention est 
certes louable car on ne mettra jamais assez de clarté 
dans un tel casse-tête, mais on peu t se demander s 'il 
était bien nécessaire de bouleverser l 'ordre établi par 
Pereira au poin t  que les types 6, 3 et 1 1  de celui-ci de­
viennen t �espectivemen t les types 3, 4 et 6 de Zurcher ? 

De nombreux ufologues risquent èie voir se compli­
quer bien inu tilemen t leur difficile travail de classe­
ment, et cela semble un peu dommage. 

L 'approche statistique des 7 chapitres suivants est 
par con tre excellente et tou t  à fait dans la ligne ac­
tuelle de la recherche scientifique car c 'est une mé­
thode qui ·offre l 'avantage de sortir du plan subjectif 
qui est par nécessité un peu celui de l 'enquêteur et du 
chercheur isolé pour atteindre un niveau objectif in­
discu table car chiffrable. Ces chapitres qui exposen t 
les faits très clairemen t avec des graphiques représen­
ten t une somme de travail considérable qu 'il faut por­
ter à l 'actif de l 'auteur ; peu de simples lecteurs non 
accou tumés à ce travail peu ven t imaginer le nombre 
d'heures de travail fastidieux que cela représente. 
Zurcher passe successivemen t en revue la répartition 
temporelle puis géographique des a tterrissages, ensui­
te il étudie les témoins et les «objets» ,  - c 'est à dire 
ce que l 'on appelle plus couramment les engins appa­
ren ts  -, les traces au sol, la paralysie et les au tres 
effets du phénomène et enfin les ufonau tes eux-mêmes. 

Si une telle étude n 'apporte à première vue rien de 
sensationnel, elle est cependant très u tile par les m ul­
tiples précisions quelle apporte à tous les niveaux, 
précisions chiffrées, ne l 'oublions pas. Cela permet, de 
ci, de là , la mise en valeur de détails curieux qui au­
raien t échappé à un travail moins minutieux ; d'autre 
part, à la fin de chaque chapitre des commentaires de 
l'au teur reprennent les poin ts les plus in téressan ts et  
des références nombreuses renvoient le lecteur à des 
lectures complémen taires sur chacun des poin ts obser­
vés. C'est là, comme aurait dit Robin (5) un travail 
d'entomologiste ; c 'est exact, mais c 'est un travail très 
u tile pour les vérifications et  les confirmations éven­
tuelles d'un pays à l 'autre. Il peu t aussi permettre de 
compléter u tilement les notes personnelles des ufolo­
gues moins bien renseignés. 

Ajoutons que, dans le cadre de certaines con tro­
verses actuelles, ces données statistiques se retrouvan t 
identiques à celles des autres pays ou de l 'ensemble 
mondial, elles prouvent à l 'évidence que nos enquè­
teurs ne sont pas du tout les « farfelus»  qUe certains 
au teurs en mal de démolition tous azimu ts voudraient 
nous faire croire en remettant odieusement en ques­

tion certaines enquêtes anciennes ; elles prouven t que 
le tra vail a vait é té bien fait. 

La seconde partie du livre est consacrée à une très 
bonne - quoique inévitablement un peu rapide -
étude analytique du problème humanoïde par compa­
raison avec d'autres phénomènes de l 'environnemen t 
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humain qui présenten t avec lui u n  certa.in nombre 
d'analogies. Les plus prometteurs de ces domaines son t 
incon testablement les apparitions religieuses et les 
données du folklore, encore très peu étudiés . . .  et pour 
cause : il s 'agit là de domaines tellement spéciaux où . 
les données de base son t difficiles à trouver si l 'on veu t 
sortir du banal et où il ne faut s 'aventurer qu 'avec une 
ex trême prudence car ils con tiennent autan t d'embu­
ches que l 'ufologie sinon plus. Ces deux aspects du 
problème avaien t d'ailleurs été signalés par J. Vallée 
en 1974 élans son livre « Chroniques des apparitions 
extra terrestres» . 

L 'auteur n 'a pu qu 'effleurer ces problèmes, et il 
regrette, mais il fau t  lui reconnaÎtre le grand mérite 
d'a voir d'une part é té très clair, traitant méthodique­
ment les différents aspects de chaque question, et 
aussi d 'a voir su garder la mesure qui convenait en ne 
faussan t pas les problèmes par des considéra tions per­
sonnelles ou des développemen ts inconsidérés ; cette 
clarté et cette mesure son t encore tou t  à son honneur, 
vu surtout son jeune âge. Bien sûr, cette seconde par­
tie est plus subjective que la première et il pourra ar­
river que le lecteur ne soit pas d'accord a vec tel ou tel 
détail précis ou telle op tique indiquée par l 'au teur ; 
c'est normal e t  cela n 'enlève rien à l 'ensemble qui res­
te très solide et égalemen t bourré de très nombreuses 
références bien choisies. 

L e  livre se termine par un rappel de quelques don­
nées essen tielles du problème o vni et humanoïde qui 
semble dépasser le cadre de nos schémas mentaux : 
d'abord la répétitiv ité du phénomène si cu rieusement 
ryth mée q u 'el le évoque irrésistiblement l es méthodes 
mises au point en éth ologie par les scien tifiques-à p ro­
pos du comportement des animaux ; ensuite l 'impor­
tance de plus en plus éviden te des facteurs technologi­
ques comme les scènes an imées et tri d i me ntionnelles 
qui évoquent la tech nique du laser et les au tres phé­
nomènes apparen tés aux vi brations l u m i neuses problè­
me bien mis en évidence par l 'équipe Gabriel (6) ; en­
fin la parfa ite maîtrise du temps q u i  semb le assu rer au 
p hénomène son invu l nérabi l ité appare nte . A l 'opposé, 
le double rôle joué par le témoin, à son insu sou vent, 
rôle à la fois de spectateur et d'acteur est également 
bien mis en lumière dans cette é tude. 

On aurait pu faire grief à l 'auteur de s 'être con ten­
té (pour une question de place) de faire un simple lis­
ting des cas, accompagné d'un� brève notice des p rin­
cipales sources, sans nous donner un rapide résumé de 
chacun des cas ; en effet un certain nombre de ceux�i 
ne son t connus que de lui-même ou de quelques spé­
cialistes et les nombreuses allusions qu 'il fait à ces cas 
dans son texte deviennent incompréhensibles ; d 'autre 
part, il ne fau t  pas oublier qu 'un livre est écrit non 
seulemen t pour quelques connaisseurs bien au couran t 
des problèmes, mais aussi pour un public qu 'il fau t  
souhaiter le plus large possible et que les simples lec­
teurs ignoren t généralement tou t  de chacun des cas 
cités si l 'on n 'indique que le lieu et la date des appari-

• • •  

Condensé de  1 .  Tahon 

Nouvelles récentes lpresseJ 
N U IT DU 12 AU 1 3  D ECEM B R E  1 979 . R O M A N S  ( Drôme ) 
Vers minu i t ,  M .  T .  R ivera a vu à fa ib le a l titude u n  disque mu lt icolore qu i  sembla it tourner su r lu i -même ; 
l 'objet se déplaçait à t rès vive a l l u re en la issa nt  derrière l u i  u ne traînée aveug lante . . .  

( "Tribune Le Prog rès" du 1 4/ 1 2/79 )  

DECEM B R E  1 979. LA R N ACA ( l ie de Chypre ) 
Un OVN I a su rvolé l 'aéroport de Larcana et la v i l le  de Paphos, il a éga lement été vu par p lusieu rs p i lotes 
d 'avions de l igne qu i  se trouva ient  a lors dans ce secteu r .  

( " Le Parisien"  du 1 4/ 1 2/79)  

LE  23 D EC E M B R E  1 979. G I EN 
4 cercles t rès rég u l iers de 3 ,50 m, 4, 50 m et 5 m on été retrouvés ancrés dans le sable à une profondeur  de 1 0  
cm,  près d e  l 'éta ng d e  l a  Gr.and R u e .  

( "Journal  de G ien" d e  l a  f i n  décembre 1 979 ) 

LE 24 D EC EM B R E  1 979 . CASTROCONT R I GO ( Espagne)  
A 300 km au N . O .  de Mad rid , dans la  province de Leon,  p lusieurs person nes ont vu u n  OVN I qu i  est revenu 
3 soi rs de su ite à la même heu re,  en  la issant derrière l u i  u ne traînée mu l ticolore . 

( " Dépêche du M id i"  du 27 1 1 2/79)  

LE 25 D EC E M B R E  1 979. ST CYR ( Hte Vien ne)  
Vers 1 8 h 30 u n  automobil iste s'est trouvé sur la route face à u n  engin cyl i ndr ique rouge foncé d'un d iamètre 
de 3 m et d 'une hauteur d' 1 m, mun i  de 3 hu blots noirs,  qui dégageaient de la l u mière . Au moment où le 
témoin descendit de sa voiture ,  l 'objet s'éloig na à u ne vitesse prodig ieuse vers le sud . 

( " La Montag ne" du 31 1 1 2 /79)  

LE  27 DECEM B R E  1 979 . G_RAMAT ( Lot ) 
Peu après minu it ,  deux jeu nes étudiantes ont vu au -dessus d ' u ne l igne d 'arbres, une sphère composée de 
plusieurs poi nts jau nes et ora nges . L'objet descendit  derrière les arbres, pu is réapparut pou r d ispa raître à 
nouveau en la issa nt place à u n  ha lo lumineux plus jaune et p lus intense qu i  s'éloig na vers l ' Est .  

( " Dépêche du M id i"  du 29 / 1 2/79)  

LE 29 D ECEM B R E  1 979 . C R E I L  ( O ise ) 
Vers 1 8  h ,  plusieu rs person nes ont vu u n  objet rond émetta nt des l u mières vertes rouges et bleues, qu i  se 
situ a i t  au-dessus d' Usinor .  

( " Le Parisien" du 1 / 1 /80 )  

LE  1 E R J A N V I E R  1 980 . S EP M ES ( I ndre e t  Loi re ) 
A 1 9 h 30, M .  et Mme Berthet et M .  Meun ier  ont vu u ne boule ora ngée sc int i l lante munie d 'une "queue" 
poi ntue appa raître très brièvement dans le ciel . 

• • •  
tians. Heureusemen t le récen t livre de Figuet et Ru­
chan résou t  en grande partie le problème, il ne reste 
qu 'une trentaine de cas inconnus. Pour remédier à 
cette lacune, un catalogue complémen taire de ces cas 
sera prochainement publié par les soins de L DL N  que 
nous remercions au nom de tous les lecteurs. 

En conclusion : une très bonne étude, quoique un 
peu trop rapide, mais claire, précise et sachant garder 
la mesure, qui arrive à son heure et permet de faire le 
poin t  sur les apparitions d'humano ïdes en France et 
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( " Cou rrier de l 'Ouest" du 5/ 1 /80)  

( su ite page 34) 

sur les principales données de cette question ex trême­
ment complexe. 

1 )  a u teu r de « C h asseu r d 'ovn i »  A l b i n  M i chel  1 9 76 . 
2) au te u r  de « Les so ucoupes vo l a n tes. le g ra nd refu s »  M .  
M o u tet  éd iteu r 1 9 79 1 e r tr . 
3) au teu rs de « O V N I ,  le p re m ier doss ier  co m p l e t  d e s  renco n ­
t res ra p p rochées e n  F ra n ce »  L efeu vre · 2ème Tr . 1 9 7 9 .  
4 )  « Les ex tra-te rrestres» 2ème n u m éro spéc i a l  de l a  rev u e  
« p hénomè nes spat iau x »  · G E P A P a r i s  1 97 414è t r . 
5) au teu r de « Les ovni  ou la gra nde paro d i e »  éd . de la Ma isn  ie . 
G u y  T rédan iel 1 979 2è t r . 
6) idem note 2 .  

, 



D E B UT- J A N V I E R  80 . R O U V I LLE  ( Oise ) 
M .  B romslac Pakl idowski a vu u ne bou le l u mineuse rouge et jau ne se déplacer para l lè lement à la route su r 
laquel le  il c i rcu la it . 

( " Dépêche du Mid i"  du 4/ 1 / 80)  

F IN D E C E M B R E  1 979 . ST POL D E  LEON ( Fin istère ) . . . 
Vers 1 h d u  matin ,  deux jeu nes gens ont vu.  en d i recti?n de St. :ol de L,éon ,  u ne forte �u m1ere bleu vert, �� �­
gnota nte . L 'un  d 'eux pr it  des photos de l 'objet: S�udam. la lum1ere se �eplaça da �.s le c 1e l  ava n: de se stab i l i ­
ser,  puis quelques minutes p lus ta rd e l le part 1 t  t res rapidement en la 1��a nt dernere e l le  ,u ne enorme gerbe 
d 'étincel les ava nt de d ispa raître . Cette même nu i t  les radars de Land 1v1sea u sont tombes en panne . . .  

· ( "Télégramme" d u  1 7 / 1 / 80 )  

L E  28 D EC E M B R E  1 979 . B O I S  D 'AR CY ( Les Yvel ines )  . 
A 21 h 1 5, M .  Jact in  et 2 autres person nes ont suivi  les évol ut ions d ' u n  "cigare" ,  entou ré � sa base d ' u n  hse: 
ret bleuté, et mun i  à l ' u ne de ses extrémités d ' u n  fa iscea u lu mineu x .  L'obj.et resta im�obl le d u rant  

.
45 mn a 

environ 200 m au-dessus d ' u n  champ,  puis souda in  l 'objet émit u n  f lash pu 1ssa nt et s'eleva dans le c 1e l  ava nt  
de d ispa raître . 

( "Toutes les nouvel les de Versa i l les" d u  9 / 1 /80)  

LE 5 JANVI ER 1 980 . BOU R G N EU F  E N  R ETZ ( Lo i re Atla ntiqu e )  . . . 
A 1 5  h 50, M .  Hamoneau a vu au -dessus de l ' i l e de Noi rmoutier u ne sphère l u mmeuse et sc i nt i l la nte, de. cou-
leu r jaune .  Le témoi n appela a lors les gend�rmes q.u i  pur.ent  o�ser�er �e p�éno��ne d�rant  1 h 1 0 . L objet

,
se 

déplaçait dans u ne d i rection S . N  et parfois resta i t  stat�on na! re , 1 1 la 1ssa 1 t  der�1�re l u 1  des ro�ds d� fu �e� . 
L'objet dispa rut souda inement à très vive a l l u re . U n  phenomene semblable a ete vu dans le c 1e l le Jeud i  su i -
va nt  au  même endroit . 

( " Piesse Océan" d u  7 / 1 / 80 )  

LE 5 JANVI ER 1 980 . PROV I N S  ( Seine e t  Marne)  · 

A 20 h 40, u ne femme a aperçu u ne bou le  rouge avec des lueurs vertes se d i r igea nt  vers les G rattons .  Le 
phénomène dispa rut derrière la col l i ne .  

( " Le Parisien Libéré" d u  8/ 1 / 80 )  

LE 9 JANVI ER 1 980 . V I L L I E R S  EN B I E R E  ( Seine e t  Marne)  
Mme Cou rtier a vu au -dessus de la pla i ne de Vi l l iers en B ière , u ne lu mière t rès atti rante. su rmontant u�e 
masse noi re ,  station nant  à hauteur  d 'a rbre .  Quand le témoi n s'est ar rêté le phénomène a fa 1 t  u n  tou r et a d 1s-
pa ru . 

( " Le Parisien Libéré" d u  1 1  1 1  / 80 )  

D U  7 AU 1 2  JANVI E R  1 980 . C H I C LANA ( Espagne)  
De 1 8  h 30 à 2 0  h tous les soirs de la semaine u n  objet l u mineux de cou leur  jaune or  a été  vu pa r de nom­
breux témoins au �dessus de l ' Ermitage de Ste Anne,  à C h ic lana dans la provi nce de Cadiz . 

( " Est R épubl ica in"  d u  1 3/ 1  /80)  

LE 12  J A N V I E R  1 980 . L E  C R O I S I C  ( Loire Atla ntiq ue )  
Vers 20 h 1 0 , plusieurs personnes ont  vu u n  po in t  l u mineux,  p lus g ro� q u ' u ne étoile se  d i ri�er vers l ' Ouest, 
comme 2 feux oranges accrochés à 2 mâts de bateau . L' u n  des témoms a pu prendre p lus1eurs photos su r 
lesquel les appa raît l 'objet . 

( " Presse Océan" du 1 4/ 1 / 80)  

b . o u �  ., 1 g n J i u n '>  J n o '> l e e  e u r '>  q u e  t o u t e '>  l e '>  c o u p u r e s de p r e s se r e l a t r v e s  a u x  n o u v e l l e s  ré c e n t e s  d o r v e n t 

r e  p n v o y c e ·  J L D L N , 4 3 4 0 0  L E  C H A M B O N -S U R - L I G N O N  

\_��- - j C o u r r i e r 
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• Le phénomène OVN I : u ne des d iverses man ifesta­
t ions de l ' I nte l l igence Paraphysique 

On constate quatre faits s ign ificatifs dans le 
phénomène OVN 1 : 1 )  ses apparit ions 24 heures 
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su r 24 quelque part dans  le monde, 2)  ahu r issante 
d iversité de ses formes ( souvent fa nta isistes, 
mi métiques ou car icatu rales ) ,  3) existence indénia­
ble d ' u n  l ien entre les OVN I et les phénomènes d its 
pa ra normau x  et, pa r voie de co�séquence,  4) pré­
sence d ' u ne intel l igence commune derrière les 
phénomènes OVN I et para norma u x .  I l est donc 
évident que le phénomène OVN I n 'est pas d 'ori­
gine extraterrest re .  

Les partisa ns d e  l ' hypothèse extraterrestre 
( H ET)  s'obst inent à ne voi r dans les OVN1 que des 

engins extraterrestres malgré l ' incroyable d iversité 
de leurs formes et à spéculer inuti lement sur leur 
'·'mode de propulsion" .  Les fanatiques de I ' H ET 
oublient qu' i l  ne s'agit là que d 'une s imple extrapo­
lation anthropomorphique de  notre science maté­
rialiste et mécaniste actuel le . 

Selon moi ,  les voyages interstel la i res, pour 
lesquels même la v itesse de la lumière est beau­
coup trop lente , ne , seraient réal isables que de 
manière immatériel le,  par exemple,  sous forme df 
voyage astral  ou "hors d u  corps" . 

I l  est hors de douté que les extraterrestres 
existent, mais ceux d 'entre eux qu i  sont suffisam­
ment évo lués pou r maîtriser les voyages interstel­
la ires ou mterga lacttques ne tera tent pas appel à 
des moyens matériels pr imitifs tels que va isseau x  
spatiau x .  I l s  voyagera ient de façon non-physique .  
Pour des  êtres si avancés, nous  ne  serions pas 
assez intéressan ts pour justif ier des visites quoti­
d iennes et sempiternel les, d 'autant moins que 
n'otre système solaire ne serait pas le seu l  objet de 
leurs explorations galact iques ou intergalact iques .  
N 'oubl ions p a s  que,  r ien que d a n s  notre galax ie 
" La voie lactée" ,  il y a 250 mi l l ia rds  d 'étoi les dont 
notre Solei l  n 'est qu'une .  O n  doit a lo rs se deman­
der pou rquoi notre Terre reçoit des visites quoti­
diennes . Pou rquoi cette assidu ité obs�ssionnel le 
auprès de nous ? Et comment identifier notre Solei l  
parmi les 250 mi l l ia rds d 'étoi les ? 

Or,  les OVN I sont observés chaque jour  à tra­
vers !e monde . On est donc bien obl igé de COfl.c lu re 
que l' intel l igence se dissimulant derrière le phéno­
mène OV N I  n 'est pas extraterrestre mais paraphy­
sique,  c 'est-à-dire située sur  un p la n d 'existence 
supérieu r à celu i  des extraterrestres . A cet égard , 
n 'oubl ions pas que nous pa rtageons avec les extra­
terrestres le même u nivers matériel . Les extrater­
restres et le phénomène OVN 1 sont  donc deux 

@) i nformations . . .  
e AU X  L ECT E U RS D E  L A  V I E N N E  : 

M .  Jacques R I V I E R E  : Dé légué R ég i o n a l ,  mu lt i p l i e  
ses efforts e t  sera it  heure u x  d 'être secondé d a n s  sa 
tâch e .  Veu i l l ez l e  contacter à l 'adresse su ivan te : 

4 rue Testé 86 1 1 0  M l  R E S E A U  

• R E S EAU T E L EPHON I QU E  D E  
CHAR E NT E -MA R I T I M E  : 

Veu i l l ez  e ntrer en rapport avec : 

M .  Patr ice D E  LCROS, rue des Jard i n s  - CHA R R O N  
1 7230 M A R  R A N S - Tél . 0 1 -52-22 

DANS NOT R E  P ROC HA I N  NO : 
L E  PO I NT S U R  L E  C AS D E  

C E R GY -PONTO I S E .  
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choses bien d istinctes, et i l  n 'y a aucun rapport 
entre eux .  Depuis plus de 32 a ns ,  on a confondu 
les deu x .  

L ' I nte l l igence Pa raphysique,  pa r contre, 
émane de l ' U n ivers immatériel dont notre u nivers 
matériel n 'est qu 'une facette mineure . E l le est 
donc capable d 'affecter toutes les formes conce­
vables et inconcevables . En se ma nifestant sous 
forme de soucou pes volantes et d 'h u ma n oïdes, 
e l le nous fait c roire qu' i l  s 'ag it de visiteurs extrater­
restres . Oub l iant  le vieux  d icton " Les apparences 
sont trompeuses" , les adhérents de I ' H ET sont 
tombés dans le piège ! 

Cette I ntel l igence Para physique,  qu i  n 'est n i  
bienvei l la nte ni  malvei l lante, se joue de nous en  se 
transmogrifiant également en  Sa inte Vierge Marie ,  
M onstre du  Loch Ness, Abominable Homme des 
Neiges ( Yéti )  ou H ommes en No i r  ( Men i n  B lack ) 
et en provoquant toutes sortes de phénomènes 
d i ts para normaux : le  Triang le  des Bermudes, les 
maisons hantées, le  poltergeist, la possession ,  la 
hantise, l ' envoûtement, le vampirisme, la combus­
t ion spontanée, les guérisons miracu leuses (du  
genre Lou rdes et Fatima ) ,  �a réincarnat io n ,  l a  
méd iumnité, etc . 

Ce qu'on a ppel le " B ien" et " Mal"  sont 
savamment mélangés dans ces d iverses manifesta­
tions de l ' I n te l l igence Para physique . En effet, le 
B ien et le Ma l  ne sont que des concepts p u rement 
humains  et n 'existent pas dans la  Nature .  U ne 
chose est c la i re : les phénomènes OVN I et ·para­
normaux exigent de notre part u ne révision tota le ,  
radicale et déchirante de nos convictions scientifi­
ques,  ph i losophiques et rel ig ieuses . 

J u l ien KAN EKO 

T�XT� SUR " � ' OVN I D� COCOYOC� PREC I S I ON S  
U n e  e r r e u r d a n s  c e  t e x t e : i l  é t a i t  é v i dem­

ment  q u es t i o n  d e  l on g u e u r  foc a l e  e t  non d ' o u ­
v er t u re d u  d i a p hra g me . U n  d e  n o s  l e c te u rs ,  
M .  M i c he l  A N D R E ,  n o u s  é c r i t :  " Le s  don né es 

c h n i q u es de l ' a p p a r e i l  u t i  1 i sé é t a i e n t d o n ­
n é es c0m me é t a n t  u n  M t N O L T A  S R T  1 0 1 , s i  
l ' ob j e c t i f  u t i l i sé é t a i t  d ' or i g i n e M I N O L T A ,  j e  
p e u x.  vou s a s s u rer q u ' i l s ' a g i ss a i t  d ' u n Z OO M  
R O KK O R  M D  5 0  - 1 35 m m  1 : 4 , 5 . F oc a l e  5 0  . m m -
1 3 5 m m .  O u v e r t u re 1 : 4 , 5 - 1 : 2 2 . D i m e n s i o n s 
( d i a mè t re ) 68 , 5  X 1 1 8 m m . A n g l e d e  v u e 4 7 °  -

1 8 ° .  
D ' a u tre p a r t ,  a u  3 ème a l i n e a  a v a n t  l a  f i n ,  

4è:ne l i g n e ,  i l  f a l l a i t l i r e : " q u ' i l  d e v a i t  y e n  
a vo i r  sep t ( vo i r  l e  d i a g r a m me ) .  A P RO , d e  s o n 
cô t é,  e s t i m e q u ' i l d e v a i t  y en a vo i r  c i n q" • . .  
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F. Citons parmi ces chapitres : La composante psychique - Le 
triple cam-ouflage la fonction d ' Oemil - Les d isques ai lés - Vers 
une morphologie du miracle - Qui êtes-vous M .  G E LLER ? Le 
système de contrôle. Un ouvrage qui fait réfléchir .  ( Prix ind_ïqué 
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C H R O N I Q U E S  D E S  A P P A R I T I O N S  E X T R A -

T E R R ESTRES : par J .  Val lée. Fra nco 1 6  F .  

LE LIVRE N O I R  DES SO U CO U PES VOLANTES p a r  Henry 
D U R RANT.  Fra nco 47 F. 

LES DOSS I E R S  DES O . V . N . I . S .  par Henry D U R RANT.  
Franco 48 F. ( U n  ouvrage encore p lus intéressant que le précé­
dent du même auteur «le Livre Noir des Soucoupes Volantes» ) .  

LES DOSS I E R S  D ES SOUCOU PES VOLA NTES par Jac­
ques LOB et Robert G I G I .  Fra nco 46 F. ( I l  s'agit d'un album 
excellent, précis, i l lustré de bandes dessinées et photos . I l  inté­
ressera non seu lement les jeu nes , mais les moins jeu nes et les 
chercheurs, qui retrouveront les détai ls des cas exposés de 
l 'h istoire des M . O . C . ,  et cela sa ns travestissement des faits) . 

Un nouvel album de bandes dessinées et photos << OVN I ,  

D I M E N S I O N  AUTRE)) pa r Jacques L O B  e t  Robert G I G I ,  vient 
de paraître ; d'un intérêt aussi soutenu que les précédents, nos 
lecteurs seront heureux de retrouver, parmi d'autres des cas 
importa nts dont notre revue a traités . Franco 46 F. 

CEUX V E N U S  D'AILLE U RS, par Jacques LO B et Robert 
G I G I . Fra nco 46 F. C'est la su ite en bandes dessinées de 
l ' ouvrage précédent. Excel lent.  

LA S C I E N C E  FACE AUX EXTRA-T E R R E STRES, par J . C .  
BO U R R ET .  Fra nco 47 F. 

C O N NAITRE LES ETO I LES E N  10 LECONS ET TOUT 
POU R O BS E RVER LE C I EL,  par P. K O H L E R .  Fra nco 47 F. 

CES OV N I  Q U I  A N N O N C E NT LE S U R H O M M E ,  par Pierre 
V I E R O U D Y .  Franco 60 F. 

LA M E M O I R E  DES OVN I  par Jean BAST I D E .  Fra n co 63 F. 

OV N I .  LA F I N  D U  S EC R ET, par R .  R O U S S EL.  Franco 60 F. 

M YSTE R I E U X  OBJ ETS C E LESTES, par Aimé M I C H E L .  
Franco 62 F .  , 
Rééd ition d'un ouvrage très recherché complété par un chapitre 
«vi ngt ans après» . 
LES OV N I S  : M YTHE OU R EALITE 1 par J. ALLEN H Y N E K .  
Fra nco 1 9  F. C'est u n  ou vrage d'une gra nde rig ueur scientifi­
que, une source de tuyaux pour l 'enquê_teur , un véritable monu­
ment. 

LA NOUVELLE VAG U E  DES SOU COU PES VOLANTES, 
par Jean-Claude BO U R R ET .  Fra nco 44 F. I l  s'agit des inter­
views de la fameuse émission de « France- Inter» « Pas de pani­
que», plus celles, inédites d'Aimé M I C H E L ,  de David SAUN­
D E R S ,  et . . .  Ouvrage d'un v if  intérêt. 
LE N OUVEAU D E FI DES OV N I ,  par J . C .  BO U R R ET .  Franco 
46 F. Les rapports des gendarmes, plus des textes de C. 
POH E R ,  P.  Guérin,  et J . P .  Petit.  
A LA R E C H E R C H E  D E S  OV N I  par J .  SCORNAUX et Ch.  
P I E N S .  Fruit  d ' u ne étu de patiente et méthodique, i l  es·t l'oeuvre 
de deu x chercheurs qui se sont li mités à u ne approche scientifi­
que prudente . Fra nco 20 F. 

S C I E N C E  F I CTION ET SOUCO U PES VOLANTES, par Ber­
trand M E H EUST. Fra nco 75 F. Ouvrage d'un vif i ntérêt, dans 
lequel l 'a uteur situe le problème à son plus haut niveau i ntellec­
tuel . 
FACE A U X  EXTR A-TE R R ESTR ES par C h .  G A R R EA U  et R .  
LAVI E R  ( i l  s'agit d ' u ne recherche concernant des couloirs de 
vols permanents des OVN I S ) .  Fra nco 1 7  F .  

LES SOU CO U PES VOLANTES, AFFA I R E  S E R I E U S E ,  par 
Fra nck EDWA R D S .  I l  s'agit d ' u ne réédition d'un ouvrage digne 
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